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la lutte contre la vie chère

Des conseils de consommateurs
sont institués par Je gouvernement

♦ \* Le « Journal officiel » publie aujourd'hui lundi un décret instituant des con- »
■ seils de consommateurs, ainsi qu'un conseil supérieur. S■

■
Conseils de consommateurs J

„

Institués dans chaque département, Us étudieront les causes du renchérisse ■

| ment des denrées; Us proposeront toutes mesures susceptibles d'enrayer la Jh hausse et d'améliorer les conditions de l'alimentation nationale; ils saisiront les ■
2 autorités compétentes des abus et actes délictueux. *

Us comprendront le préfet, deux membres désignés par le Conseil général, J'
■ un membre désigné par le Conseil municipal du chef-lieu du département, deux M
J représentants des Associations coopératives de consommation, et huit représen- »
« tants des consommateurs.

Des sous-commissions pourront être constituées par le préfet pour procéder ■
Ë dans le département aux enquêtes et mtormatons utiles. 2
■ ■
■ Conseil supérieur *
s ï
■ Fonctionnant à Paris, sous la présidence du sous-secrétaire d'Etat au ravi *
2 taillement, il sera consulté sur toutes les affaires intéressant l'alimentation na- s
| tionale, notamment sur les vœux et conclusions des conseils départementaux. £Il comprendra les membres suivants, nommés par le sous-secrétaire d'Etat ■
| au ravitaillement : deux sénateurs, deux députés, un membre du Conseil mu ■
■ nicipal de Paris, un membre du Conseil général de la Seine, le préfet de la 2
■ Seine ou son délégué, le préfet de police ou son délégué, le directeur du ravi- J2 taillement, trois membres désignés par la Chambre de commerce de Paris, re- m
■ présentant les commerces et les industries de l'alimentation; deux représentants J
i des Coopératives de consommation, dix membres représentants des consomma- ■

teurs, choisis parmi les membres des Associations de consommateurs, de fa- g■ milles nombreuses, d'anciens combattants, etc., etc. B

La Grève des Mineurs anglais
paralyse l'industrie et la navigation

•

Deux millions de travailleurs
vont être réduits au chômage

La réunion de la Confédération interna¬
tionale des étudiants, qui s'est tenue derniè¬
rement à Bruxelles, a été marquée de faits
importants. Ils mettent en évidence les ten¬
dances particulières de certains pays dansle domaine intellectuel, et ils affirment une
parfaite communauté d'esprit entre d'au¬
tres puissances. Ils établissent enfin que la
Jeunesse universitaire, même dans ces réu¬
nions très spéciales, sait soumettre ses en¬
thousiasmes ou ses illusions au contrôle
du bon sens et d'un patriotisme avisé.
Les délégués des pays Scandinaves et

fceux des Pays-Bas. ont présenté et soutenu
avec ardeur, à Bruxelles, diverses motions
réclamant l'acceptation des étudiants des
empires centraux au sein de la Confédéra¬
tion. Les représentants de la France, de la
iBelgique, de l'Italie et de la Roumanie, ont
pais en échec cette revendication. On ne
peut plus douter désormais de l'ardent dé¬
sir qui anime nos ennemis d'hier. Ils veu¬
lent mêler leur activité à celle des autres
peuples et reprendre une place, aussi avan¬
tageuse que possible, dans la vie interna¬
tionale. Ils viennent d'en faire l'essai.
On comprend très bien ce désir. En re¬

vanche, de toutes nos forces, nous devons
(en surveiller les manifestations. On croit
|en général, et c'est une erreur à notre avis,
jque les relations internationales ont pour
premières hases des principes d'un ordre
jmoral. Le sentiment est avant tout quel-
|que chose de spécifique. Ce qui groupe|et rassemble plus intimement les hommes
jet les peuples, ce sont les nécessités intel¬
lectuelles et matérielles. Possible dans le
Idomaine des intérêts, l'internationalisme
(l'est beaucoup moins, dans celui des senti¬
ments. C'est ce qu'ont compris les étu¬
diants qui ont repoussé en bloc le vœu de
leurs camarades hollandais et danois.
[Ayant acquis, de par la guerre, une histoire
commune, des deuils communs, ils ont,dans l'ordre national, des intérêts com-
piuns.
Comme le dit M. Boutroux : « La pre-fcnière condition pour servir réellement

l'humanité, c'est de bien servir la patrie. »iCes étudiants ont bien servi leur pa¬trie. Devant les difficultés d'uw fixationdés réparation^, et surtout du retard ap¬porté à remplir les conditions d'un traité,'SI importe de faciliter la tâche des gouver¬nements. Accepter des.réunions, ditscuter
en commun des questions internationales/c'est faciliter l'éclosion des relations tem¬
poraires^ mais cependant certaines, desympathie et de camaraderie, qui ne peu¬vent que diminuer l'autorité nécessaire à
garder vis-à-vis de ceux qui hésitent à te-jnir leurs promesses.

Les délégués des pays neutres à la Con-
Ifédération r la Suisse, l'Espagne, ont ap¬prouvé notre attitude. Ils gardent eux aussiB'espoir que l'Allemagne, gênée par cet iso-lllement, fera tous ses efforts pour en ré¬duire la durée. Nous ne sommes pas des

Vhéroique défenseur de Liège
a été emporté par une pneumonie
Liège, 17 octobre. — Le général Léman,

l'illustre défenseur de Liège, est mort ce
matin. Il a succombé à une pneumonie.
On se rappelle le rôle héroïque joué par le

général Léman an début de la guerre. Com¬
mandant de la place de Liège depuis le
mois d'avril 1914 seulement, il réussit ce¬
pendant à organiser la résistance. Quand ilvit qu'il serait malgré tout impossible d'em-
Sêcher le passage de l'ennemi, il se retiraans le fort de Loncin. Le 15 août, la pou¬drière du fort, atteine par un obus, fit ex¬plosion. Le général fut retrouvé atrocement
blessé et brûlé. Transporté en Allemagne,il y resta en captivité jusqu'à la fin de 1917.
A cette époque, le gouvernement allemand
l'autorisa à passer en Suisse, d'où il gagnala France. Depuis l'armistice, il résidait à
Liège et à Spa. et occupait les loisirs que luilaissaient les soins exigés par sa santé chan¬
celante à écrire l'histoire du siège de Liège.Il était né en 1851.
On se souvient des termes admirables de

la lettre par laquelle il fit connaître an roi
Albert l'explosion du fort Loncin :

« J'aurais volontiers donné ma vie pour
vous servir, mais la mort n'a pas voulu de
moi. »

Le général Léman était grand-officier de
l'ordre de la Couronne et avait été fait com¬
te pair le roi Albert. Le gouvernement fran¬
çais l'avait élevé à la dignité de grand'eroixde la Légion d'honneur.

transportant le charbon d'exportation sont
immobilisés avec leur cargaison; 250,000
ferblantiers, métallurgistes et autres ou¬
vriers du Sud-Galles vont chômer presque
immédiatement; 70,000 employés des fila¬
tures de coton et des métallurgistes de
Manchester sont menacés; 80,000 métal¬
lurgistes de Sheffield ont reçu le préavis
d'une semaine et les aciéries de Leeds
ont fermé.
A Glasgow et dans l'ouest de l'Ecosse,

la situation industrielle n'est pas meilleu¬
re : on annonce, en particulier, que les
grandes filatures de Blackburg, qui chô¬
ment déjà partiellement, sont menacées
d'un arrêt complet du travail.
D'autre part, la grève des mineurs a

provoqué un arrêt partiel de la haviga-tion : il n'est pas possible pour le moment
de fournir des cargaisons de charbon aux
navires dans les ports anglais; seuls, les
bateaux assurant les services essentiels
ont reçu le charbon nécessaire.

On négocie encore

Londres, 18 octobre. — Bien que rien dedéfini ne puisse être établi, on s'attend d'une
façon générale à quelque intervention dansle conflit des charbonnages. Aucune négo¬ciation ferme ne sera entreprise demain;mais cependant des consultations officielles
ont déjà eu lieu entre les dirigeants desTrade-Unions, consultations auxquelles M.Ben Tillett, membre travailliste du Parle¬
ment, prend une part particulièrement ac¬
tive. Il s'est rencontré avec M. Smillie, diri¬geant des mineurs. Il s'est également renduà la résidence officielle du premier minis¬
tre. Dimanche, le ministère a présenté uneactivité rappelant les iours de 1919, lors dela grève des cheminots.

Le calme règne
Londres, 18 octobre. — Les nouvelles re¬

çues des divers centres miniers indiquent
que la cessation du travail s'est opérée par¬tout sans incidents. Dans plusieurs mines,les chevaux orui travaillent dans les galeriesont été remontés à la surface. Partout ail¬
leurs, les mesures nécessaires ont été irises,d'accord avec les instructions de la Fédéra¬
tion. pour qu'ils reçoivent les soins néces¬
saires. De même, le fonctionnement des
pompes et l'entretien des machines sont
assurés partout. -

Les transports ne suivraient pas
le mouvement

Londres, 18 octobre. — L'impression gé¬nérale est que ni les cheminots ni les ou-
vrierse de l'industrie des transports ne
s'accordent suffisamment entre eux pourdécider de faire une grève en sympathie
avec celle des mineurs.

Une Interpellation à ta Chambre
des Communes

Londres, 18 octobre. — M. Lloyu George
a eu des entrevues, hier, dans 'sa maison
de campagne de Cabham, avec plusieursde ses collègues au sujet de la grève mi¬
nière. Demain, à la rentrée du Parlement,la question irlandaise, qui était à l'ordre
du jour, cédera la place à la discussion gé¬nérale sur la grève. Une demande d'inter¬
pellation sera présentée par un député tra-vailîTste et elle sera immédiatement accep¬tée par le gouvernement. M. Lloyd Georgeinterviendra dans le débat et donnera des
précisions concernant l'attitude du gouver¬
nement.

« C'est la plus grave lutte industrielle, »
dit M. Smillie

Londres. 18 otobre. — Dans un discours
prononcé à Larkhill, M. Smillie, leader des
mineurs, a déclaré que le gouvernement,
par l'intermédiaire de M. Lloyd George,lait des efforts pour réunir toutes les for¬
ces du- pays contre les mineurs dans leur
lutte, qui semble être la plus grave lutteindustrielle qui ait jamais été engagée. Cet¬te grève n'est pas, comme l'a dit le pre¬mier ministre, une lutte contre la collecti¬
vité. L'offre du gouvernement avait été re-
poussôe parce qu'on ne pouvait pas avoirfoi en un tribunal institué par lui. « Si, aconclu M. Smillie, nous sommes finalement
battus par les pouvoirs du gouvernement
capitaliste, ce sera une leçon que nous au¬
rions dû apprendre il y a longtemps. Si
nous avions été prudents aux dernières
élections dans tout le pays1, cette lutte ne
serait pas actuellement, nécessaire. »

M. Asquith hostile au mouvement

Londres, 17 octobre. — Parlai:, hier à
Newcastle devant une grande assemblée.
M. Asquith, ancien chef du gouvernement,
a déclaré: «Je suis un vieil ami des mi¬
neurs, mais maintenant j'aimerais leur di¬
re ; « Ne pouvons-nous pas avoir confiance
» dans votre patriotisme et dans votre bon
» sens pour trouver un meilleur et plus hu-
» main moyen de faire valoir vos revendi-
» cations que cette désastreuse décision que
» vous venez de prendre 1 »

La répercussion de la grève des mineurs
Le Havre, 17 octobre. — En raison de la

grève des mineurs anglais, plusieurs bâti¬
ments à destination de l'Angleterre ont dif¬féré leur voyage. Le 'navire norvégien
« Bierka» est resté au Havre; le « Gréeur»,
français, et le « Credo », norvégien, des¬
cendus de Rouen, ont mouillé sur rade en
attendant des ordres.

Les navires américains emportent
leur charbon de retour

New-York, 18 octobre. — Les Compagniesmaritimes ont donné l'ordre à leurs navi¬
res en partance pour l'Angleterre d'empor¬ter suffisamment de charbon pour le voya¬
ge de retour.

Peintre et modèle Revue de la presse

Varsovie, 17 octobre. — L'agence télégra¬phique poionaisè annonce que le gouver¬nement lithuanien, dans sa réponse à ladernière note du ministre des affaires
étrangères de Pologne, consent à conti¬
nuer les négociations en vue de délimiterla ligne de démarcation de Bastuny parOszmiany jusqu'à Orany, à la condition
que le gouvernement polonais éclaircisse
pleinement son attitude envers le généralZeligovski et que les troupes polonaises
seront retirées immédiatement du district
de Vilno. L'agence télégraphique polonaiseajoute que le gouvernement polonais, dansla note qu'il a adressée au gouvernement
lithuanien, l'a informé que des conditionsde ce genre sont inacceptables.

Belgrade, 17 octobre. — Les journaux pu¬blient de nombreuses dépêches de Liubliona.
dans lesquelles les correspondants prétendent
que la population Slovène se serait trouvée
en butte à des vexations dans la zone A, quele plébiscite aurait été faussé de ce fait et quedans toute la région où les Slovènes sont en
majorité, ainsi que dans celle qui en-dépend
économiquement, le peuple s'est prononcé
pour le royaume des Serbes, Croates et Slo¬
vènes.
Les journaux réclament une révision du plé¬biscite de Carinthie et s'adressent à l'Entente

à cet effet. Les journaux de Belgrade annon¬
cent aujourd'hui l'entrée des troupes serbesdans la zone plébiscitaire, en déclarant quel'occupation a pour seul but de protéger lesSlovènes et qu'elle cessera quand l'ordre se¬
ra rétabli.

La protestation autrichienne reste sans effet
Vienne, 17 octobre. — La protestation du

gouvernement autrichien transmise au gou¬
vernement yougo-slave par le chargé d'af¬faires autrichien à.Belgrade, et concernant
l'ocoupation de la zone du territoire plébis¬
citaire de Klagenfurth par les troupes ser¬bes, n'a pas été prise en considération parle gouvernement de Belgrade. Celui-ci a, en
effet, répondu crac la question ne concer¬
nait que la commission de plébiscite et la
Conférence des ambassadeurs.

Les candidats à la présidence
des Etats-Unis

sont des amis de la France
New-York, 13 octobre. — Le « New-York

Times » publie deux interviews des deux
candidats à la présidence américaine : M.
Harding, républicain, et M. Cox, démo¬
crate. De l'interview de M. Harding il con¬
vient de détacher ce passage :

« J'ai eu l'impression aue le sénateur
Harding était disposé à user d'indulgence
à l'égard des nations alliées nui sont nos
débitrices... Il a particulièrement tenu à ex¬
primer son amour pour la France, son ad¬
miration pour ses efforts pendant et après1a, guerre, n a ajouté que rien ne pour¬rait jamais tuer l'amour des Etats-Unis
pour la république sœur. « J'ai un faible
» pour la France », a-t-il dit en terminant.

» Quant à la France, M. Cox a déclaré
qu'il avait pour ses efforts la plus grandeadmiration : « Je ne trouve pas juste,
» ajouta-t-il, qu'elle porte seule sur ses
» épaules un poids aussi lourd, et j'estime
» que c'est une véritable obligation pour
» tous les amis de la France de veiller à
» ce qu'elle obtienne ce qui lui revient
» dans la paix. »

Les Soviets et Wrangel
Helsingfors, 18 octobre. — Les organes bol-

chevistes opposent un démenti formel à la
nouvelle d'après aquelle le gouvernement
de Moscou aurait '"ait des ouvertures de
paix au général Wrangel. Ils ajoutent que
des renforts importants ont été envoyés sur
le front sud.
Ekaterlnoslav évacué par les ioolchevika
Constantinople, 18 octobre. — Un télé¬

gramme de Sébastopol annonce l'évacua¬
tion d'Ekaterinoslav par les troupes bolche-
vistes.

LA BAVIERE
est lasse du joug prussien
Paris, 18 octobre. — La Bavière ne veut plusdu joug prussien, écrit de Munich un journa¬

liste français en voyage d'enquête. Elle veut
rester allemande., mais dans une Allemagne
fédéraliste; et parmi les taisons qui tendent à
fortifier cet état d'esprit presque général, le
journaliste cite le catholicisme toujours vivace
ici, qui s'oppose lui aussi à Berlin, et la lassi¬tude de la Bavière à fournir de force à Berlin
son beau bétail et ses produits agricoles pour,
en échange, ne subir que des tracasseries éco¬
nomiques :

« Cet état d'esprit que les rédacteurs du traité
de Versailles ont délibérément ignoré lorsqu'ils
ont créé l'Allemagne unitaire actuelle, cet état
d'esprit que la France a toutes les raisons de
suivre avec sympathie (il n'est jamais trop tard
pour bien faire), vient de se manifester avec
éclat au Congrès que le parti populaire bava¬
rois vient de tenir à Baimberg. Il faut rappeler
que ce parti gouverne actuellement avec les
partis démocrate et conservateur, et a contre
lui les socialistes et les pangormanistes étran¬
gement unis contre le particularisme bavarois.
M. de Kahr, le président actuel du gouverne¬

ment bavarois, est son chef ; il se montre un
remarquable administrateur et il comprend in¬
telligemment la situation. Or, à Bamberg, le
Congrès du parti .populaire bavarois vient de
voter à l'unanimité un programme qui, consti¬
tue peut-être l'événement le plus important
survenu en Allemagne depuis la révolution, ét,
qui soulève dans tout le Reioh une émotion et
des discussions intenses. Aux termes des arti¬
cles 2 et 6 de ce programme, la Bavière devra
avoir droit d'envoyer des représentants à l'é¬
tranger et de conclure des traités avec les puis¬
sances. Ces droits que la Bavière réclame, kl
Constitution unitaire de Weimar les avait
supprimés. Aussi les journaux pangermanistes
et socialistes'demandent-ils sur un ton commi¬
natoire à M. de Kahr de désavouer ce pro¬
gramme.

» Celui-ci a répondu pur ses organes offi¬
cieux que les articles incriminés ne figurent pas
encore au programme du gouvernement bava¬
rois. Mais il est une phrase, prononcée il y a
quelques jours à Bamberg par M. de Kahr, et
qui éclaire singulièrement ses manières de
voir ;

« L'Allemagne de demain, a-t-il dit, sera fédé¬
raliste ou elle ne sera pas. »

» La France pacifique a tout intérêt à suivre
avec sympathie ce mouvement d'indépendance
à l'égard du prussianisme. M. Millerand l'avait
bien compris lorsqu'en

_ juillet dernier il eûtl'heureuse inspiration d'envoyer ici un repré¬
sentant diplomatique de notre pays dont l'œu¬
vre habile et tenace commence déjà à porter ses
fruits. Les rapports de la légation de France
avec les autorités sont d'ailleurs empreints
d'une correction et d'une courtoisie attestés ré¬
cemment par M. de Kahr lui-même. Avec le
nonce du pape, M. Dard est actuellement le
seul représentant à Munich du corps diplomati¬
que, mais il y a commencement à tout. »

Le paradis bolcheviste
Une Statistique impressionnante

Helsingfors, 17 octobre. — D'après le jour¬
nal « Novoïa Rossia ». 344 insurrections se
sont produites durant les deux dernières an¬
nées dans cinq gouvernements russes, tan¬
dis que 412 organisations contrerévolution-
naires furent découvertes pendant la même
période et que 8,359 personnes furent exécu¬
tées et 45,(XX) autres mises en prison.

Ce que disent nos compatriotes rapatriés
de Russie

Copenhague, 18 octobre. — Trente-cinq Fran¬
çais rapatriés de Russie sont passés par Co¬
penhague. Des déclarations qu'ils ont faites
aux journalistes empressés à les interroger, on
retient ceci ;

« Récemment, l'armée de la Russie du Sud a
envoyé une déroutalion à Trotsky pour qu'il
convoquât la Constituante. Trotsky, suivant
son habitude, fit fusiller tous les délégués. Ce¬
pendant, quelques jours plus tard, comme il
faisait une tournée d'inspection, son train fut
arrêté. S'il ne fut pas tué, c'est qu'il donna sa
parole d'honneur de recevoir une députation,
de ne pas la faire fusiller et d'écouter sérieu¬
sement ses doléances. Le jour que nous quitâ-
mes Moscou, une deuxième députation était at¬
tendue et l'on prévoyait des troubles graves.
Si certains croient que les bolcheviks se main¬
tiendront eh laissant mourir de faim les neuf
dixièmes de la population, la majorité des bol¬
cheviks eux-mêmes pensent, et beaucoup nous
l'ont dit, que la situation est devenue tragique
pour eux. Ils seront bientôt « finis ». Le traite¬
ment que les bolcheviks nous ont fait subir est-
épouvantable, mais moins que celui infligé aux
officiers, qui sont restés enfermés dans des cel¬
lules. Il est extraordinaire qu'ils ne deviennent
pas fous. Plus pénible encore est la procédure
de justice. Les juges sont tous des criminels
ayant eu avant la révolution plusieurs assassi¬
nats à leur actif, où bien d'anciens bourreaux.
Des bolcheviks ont été maintenus jusqu'à six
mois en prison préventive, et pendant les té¬
moignages on entend fusiller les victimes qui
nous ont précédas, bien que les bolcheviks fas¬
sent tourner cinq ou six moteurs pour empê¬cher de percevoir le bruit. Quand oa traverse
la cour du tribunal, elle est rouge de sang.
Souvent, en sortant d'une pièce du tribunal,l'accusé reçoit par derrière un coup de revolver
tiré par sort juge. Le bourraeu, si vous le payez
bien, exécute parfois un autre à votre place.Tous les prisonniers français étaient constam¬
ment avertis qu'ils pourraient être fusillés le
lendemain. »

La conférence internationale
de Milan

Milan, 18 octobre. — La Conférence inter¬
nationale de propagande de la Ligue desnations, réunie dimanche, a approuvé l'ins¬
titution d'un tribunal international ain-p
que la création de contingents internatio¬
naux pour contrôler la protection des terri¬
toires.
La Conférence a, par contre, repoussé par9 voix contre 5 un ordre du jour deman¬

dant l'admission immédiate des Etats enne¬
mis dans la Société des nations.

♦»-«

Atrocités des " gardes rouges italiens "
Marseille, 18 octobre. — Un jeune anar¬

chiste italien, Pietro Chicço, recherché parla police italienne pour avoir pris une partactive à un double assassinat commis le
22 septembre dernier à.Turin par les gar¬des rouges d'un établissement métallurgi¬
que, a été arrêté à Marseille. Au cours de
son interrogatoire, Pietro Chicco a donné
des détails horribles sur ce sanglant épi¬
sode de l'occupation des usines par les ré¬
volutionnaires. Le gardien de prison Sci-mula. qui regagnait son domicile, fut ren¬
contré par une patrouille de gardes rou¬
ges, parmi lesquels se trouvait Chicco. As¬
sailli* ligoté, le malheureux fut transportédans l'usine voisine et affreusement tor¬
turé. Comme ses cris pouvaient être enten¬
dus de la rue, on le monta au quatrièmeétage de l'usine et on le fit comparaître de¬
vant le conseil de l'usine, composé en ma¬
jorité de femmes. Les tortures les plusignobles lui furent infligées par ces mégè¬res jusqu'à ce que ce tribunal improvisélut saisi d'une seule question : «Faut-il le
tuer ou ne pas le tuer ?» La mort fut votée
par tous les assistants, et l'on décida queScimula serait, avec un nationaliste arrê¬
té dans une autre usine, jeté dans les
hauts-fourneaux des fonderies voisines. Les
deux condamnés furent effectivement traî¬
nés à la fonderie, mais les hauts-fourneaux
en étaient éteints. Alors, à coups de revol¬
ver on les abattit.
Chicco va être remis aux autorités ita¬

liennes.

Employés des wagons-lits
arrêtés pour trafic de Foi

Nice, 17 octobre. —* Déux employés des
wagons-lits ont été arrêtés à Vintimille.
dans le train venant de Paris. L'un d'eux,
un nommé Joseph Cocharu. était porteurdans son dolman de 310 pièces en or d'une
valeur de 10,200 fr. Cette somme a été con¬
fisquée 'et Cochard arrêté. Il a fait des aveux
complets. Ses complices, qui portaient à
l'étranger l'or de la capitale, seront proba-Moment bientôt arrêtés.

Sabotage sur ta voie ferrée
Versailles, 17 octobre. — La nuit dernière,

un acte de sabotage a été commis non loin de
la gare de Houilles, où s'est produit la catas¬
trophe. Des malfaiteurs inconnus ont enlevé la
lanterne, du signal 4 bis du poste n. 0, près dela gare de Houilles. Le parquet de Versailles,
prévenu, a ouvert une enquête.One insurrection a éclaté au Venezuela

New-York, 18 octobre. — Suivant une dé¬
pêche provenant de Panama, un mouve¬
ment insurrectionnel a éclaté au Vénézue-
la. Les troupes insurgées, qui se proposent
de renverser le gouvernement de Caracas,
auraient occupé plusieurs villes et menace¬
raient la capitale.

EN ALLEMAGNE
Hellferich contre la dissolution des gardes

d'habitants de Bavière
Munich 18 octobre. — M. Hellferich a dé¬

claré que les gardes d'habitants ne livre¬
raient jamais leurs armes, et qu'il n'aurait
laissé aucun doute à ce sujet aux commis¬
sions de contrôle interalliées. « La Bavière,
aurait-il ajouté, serait en Allemagne le cen¬
tre de résistance antibolcheviste, et les gar¬
des d'habitants seraient indispensables pour
maintenir l'ordre.
Une appréciation sur la politique française
Berlin, 18 oçtobre. — Le « Courrier de la

Bourse »' déclare que le gouvernement fran¬
çais a pratiqué une politique très sage en
matière de Charbon, comme le prouve la
grève des mineurs anglais. Il s'élève contre
la grosse malice des hommes politiques al¬
lemands qui firent proposer à la France que
.TAHemagne reconstruise elle-même les ré-
.Sîpns dévastées.

Le Mouvement gréviste
dans les théâtres parisiens

Le départ du général Le Rond
Paris, 18 octobre. — Le général Le Rond,

président de la commission interalliée de
Haute-Silésie, a quitté Paris dimanche. R
est attendu dans la journée de mardi à Op-
peln.

Paris, 18 octobre. — Le Président de la Ré¬
publique a reçu ce matin le bureau de la Cham¬
bre de commerce de Paris, les représentants de
la Fédération des commerçants détaillants de
France, le président de la Fédération des capi¬taines au long cours et de la Fédération des
pilotes, et enfin les secrétaires et anciens secré¬
taires de la conférence .des avocats-
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HIPPISME

Le prix Gladiateur au Bois
de Boulogne

—•—

DIMANCHE Vt -OCTOBRE
Tolci le résultat détaillé des épreuves :
PRIX DES CHAMPS-ELYSEES (â réclamer), 5,000

^ancs, 1,100 mètres
V Grenade (FJaokharti), .<ww.w.w...u. G.

à^M Guy Dorgans P.
161 50 «46 £0
52 D 18 »

23 » 12 #

46-50 29 »

. My-Star (Garner), à M. Kélékian... P.
. Aigrelette (Gittins),

te M. 'Latapie-Troiiquet P.

TOIX DE ROYALLIEU, ®,000 francs, 3,000 mètres.
V DANCING-MAiD ^G. Stern), G. -46» SB>50

à M. X. Bal 11 - P. 26 50 14 50
t. Le-Dragor (M. Allemand),

à M. Joseph P. 75 59 30 »
3. Le-Grêlon (Kriegelstein), à M,. Pierre Champion. —
Ion placés : Zorobabel (G. MitehelL), King-Crov, .(-Bhar-
ie), La-Couleuvre (R. BaraX, Sapristi (G., llartholomew).
- 2 long., 2 long. — Dancing-ÎMaid (De-Viris et Valse-
lleue) est entraîné .par P. Pratt.

PRIX H EN RY-BELAMARRE
40,000 francs. — 2,280 mètres.

1. Ecurie -E. de Rothschild ..... -48 50 M 50
FlowerShop (Mac Gee) P. 45 50 15 50
2. Hïgh-Spirïts (Garner),

à M. Macomber P. "31 50 14 50
3. As-des-As (Sharpe), à M. Ternynck. P. 18 » 8 50
4. Pleurs (G. Barthoiomew), à M. Eknayan. — 'Non-«lacés : Estruval (11. Marsh), Zagreus (G. Sterri), -La-

Jrume (O'Neûl), Le-Dansk (Ch. " " 1 rD~'
Jfei

Childs). Embry (Bel-
_. „ .... M, mg, -miwirtfp 1A4-

antara-II et Sunflower) est entraîné par Cl. Duval.
PRIX DE LA FORET

40,000 tranos. —- 1,600* mètres.
1. ECURIE MARCEL BOUSSAC G. 18 » 8 »
DURZETTA (Krigelstein), P. 26 '50 19 »
2. DURBAN (Sharpe), à M. Boussac... P. 16 50 11 »

. 3. Eugène-de-Savoio (G. Prior), à M. Joseph Tissot;
£. Candélabre (M. Allemand), à M. Henri Cottevieille. —•
®ïon placés : Imaginaire (Milton Henry), Tullamore (G.
®artholomew) Asty.palée (Bellhouse). — 1 long., 3 long.,
% long. — Dui'zetta (Durbar et TErigettes) est entraînée
fpar G. Stern.

PRIX GLADIATEUR
50,000 francs. — 6,200 mètres.

L BACHLYK fGarner), "G. 23 50 12 50
à M. Jean Arditi P. 16-50 '8 »

8. SAMOURAÏ (Parfrement),
à M. JEâcnayan

3. Sorgho (Ch. Childs), à M. Auguste Pellerin; 4.
jBimpri (BeUhouse). -au comte de la Ci-naera. — Non
«lacés : Passebreul (Mac GeeX, Sont (M. Allemand),
«lagnum-H (C. Bouillon1). 4 long., loin, 4«ha. —
.pachlyk (BacheCLor-Diitton et Schulamite) est entraînée
J>ax Deîeyer.
PRÎK DE LA FAISANDERIE (handicap), 10,000 fr.,

■6,100 -mètres.
1. Erîntïye TKriègefëtenr), ............... G., 78 » 35:50

• •• ~ x
24 .» 12.50

.... f». 22 » 12 60

_
e ■(Kriegeistein), "CL

à M. Gabriel Lepetit P.
2. CI-DEVANT (C. Bouillon),

à M. Guttin P.
8, OINGH (Lamoure), à M. Nonnez ... «P,

24 50
26 »

12 50
16 50

Courses à Fleurance
— DIMANCHE .17 OCTOBRE
i-RlX DE L'HIPPODROME (trot monté ou attelé),

1,500 fr., 2,900. .mètres. — 1er,, Olivette (Sourroubille), à
ftl. Goudin; 2e, Persan (Dupuch), à M. Richard. — Non
placés : Peptone, 'Quasimodo. — 1 long., .2 long. — Tari
mutiîëi-T'lSagntmt,• 8 fr. 60; placés : remboursés.*
PRIX DE LA VILLE DE FLEURANCE (il ternatio-

nal, trot monté ou attelé, en partie liée), 2,000"îr., J-,'650
mà®*es. — Première épreuve : 1er, Précieux (Touzaud), à
M. Fossat; 2e? Krak (propriétaire), à M. Masson. -r-
Noai .-plalcés- : Helyane, .QùDSait, Nera. —(L long., 3 long,
y- Gagnant 24.fr. 5(1; placés, -9.fr.,,e.t 14 fr. 50.
Deuxième épreuve : 1er, Krakj 2e, Préelew-x. — Non

.placés : Qui-Sait, -Nera, Helyane. — 1 long., 4 -long. —

Gagnant, 9 fr.;-placés, 5 fr. 50 "et 6 îr.
Troisième épreuve : 1er, Krak; -2e, Précieux. — Non

placés : Quî-Sait, Helyane, Nera. — Gagnant, 7 "îr.; pla¬
cés, remboursés.
CRITERIUM DES -DEUX ANS, 1,200 fr., 1 ,000 mè-

'trfes. — 1er, Machine*Gun (Labadie), à M. D. Guestier;
sfie Mère-Henry (Durand), à M. de Tauziar. — 1 long. —
'Gagïiànt, 7 "îr.
-"PRIX DU "TRQ-TTING '(trot monté ou attelé), 1,500 îr.,

£.800 mètres. —1er, Olivette (A. Sourr.oubill.e), à M. Gou¬
din; 2e, 'Réglisse (O'Bréhm), - au haras de Mimosa. —
Non placés : Oranaise, Kirirette. — 1 tête, 3 long. —
Gagnant, 24 fr. 50; placés, 7 fr. £0 èt 10 fr. "50.
PRIX DU RECHOU, "1,500 fr., 2,400 mètres. — 1er,Porto-ll (Saint-Florent), à M. le comte F. de Béarn; 2e,

Grand-Couronné-fil (Chancelier), à M. Victor Gaillard;
Se, Baboima, à M. E. -Filhol. — Gagnant, 17 îr.

La réouverture
de l'hippodrome du Bouscat

'DMI-ANCHE T7 OCTOBRE
Voici les résultats détaillés des épreuves ;

PRIX DE LA "60DIETE D'ENCOURAGEMENT (ara¬
bes purs, 3e catégorie), 3,000 francs (en outre 300 îr. à
l'éleveur), 2,200 mètres. - BAGDAD A (Chancelier), à
M. P. Guestier, fait walk-over. — Bagdana (Telmerexet
Burkénia) est entraînée par R Labadie.
PRIX DU DEPARTEMENT, 2,000 francs, 1,500 mètres.
1. BALLON-D'ESSAi .(Chevaleyre) G. 40 50 25 »

ii M. Iloux-Nscuton P* 1® 50 ° 1
2. CASTE Lu'AU (Crockett), , rti

, à M. "L. Guestier —*cr""A *■ *a r ?
3. In-Èxcelsis (Chancelier), à M. D. Guestier.; 4. Lou-

vette (Roquevert). — Non placé : Fourcade (H. Eaua-
brrq),. — i long., .5 long., «è ifjng — Duree, 1 m. 42
— Ballen-d'Essai (Eperon et Bikiri) est entraîné par
D. "Tirlot.

FETE DE iîSRUGES là réclamer,!, 2,500 trancs, 1^00
mètres.

x. COLMAR (TftissetL,
à M. L. Gauquelin G. 14 » 8 »

2 UlSter-Ei (H Lafabri»), là "M. -Rodôlifhe Michel; 53.
Corbulon (W. Carr). à M. Lamétairie. — 1 long, à, 1
tête. _ Durée : 1 -m. 2J1 -lAo. — Colmar lAdrnirable-
Crichton et Cavatine) est entraîné par O. Tirlot.
PRIX DE VENUS, 5,000 trancs (en outre 500 francs

à l'éleveur), 2,200 mètres.
1. Croix-de-Guerre-III (Tronqua), G. .196 » 109 50

a miss Anni« Tluttan T. -73 r» 26 'M
2. Lady-Phryxs iFaucon). M. Cas-

saët P. 30 » 14 '»

3.Unchair (Atkinson), à M. Thomas; 4. Sandover (H.
L-tfabrie). —Non placés ; Adalia -'(Semblât)., Numiâde
(Chevaleyre). — Courte encolure, 1 long. 1/2; 2 long. —
Durée : 2 m. 28 s. '3/5. — Crcix-de-fkierre-l I ( -(Presto et
Clairette) est entraînée par A.-E. Harris.
PRIX DE BAINT-MEDARD (handicap), à réclamer),

*3;0OO 'francs, 1,600 mètres.
1. +HOHLAND {Gtnraeellwr). G. 61 * 2050

à M. D. Guestier P. 26 50 10 »
2. La-Siliana (GaUiehéfe), à -M. .........

W. OUivier P. 24 50 11 a
3. Ninive-V (Free),-à KL. Raorix; 4. Eaneur-U (Fau¬

con). — Non placé : Moumouche '.(Bongaillos). — 1 long.,
3 long., 10 lcng. — I>urée : 1 m. -48 *. — Hi-ghland (Re-
gent's-Park et Highland-«Fling) est entraîné par R.
Labadie.

Courses à Tarbes
Résultats du 17 octobre.

'5e PRIX DEPARTEMENTAL (demi-sang, anglo-ara¬
bes), 1,100 r., 2,000 mètres. - 1er, RIVA1_€-II (Riviè¬
re), à M. Paul Dinguirard; 2e, Laura-lll (Augé), à M.
Jean Denis; 3e Clarmette-ll (Salles), à M. .Jean Moura.
— Pari mutuel : Gagnant, 5 îr. 50.
PRIX DU -GOUVERNEMENT (-2e classe, anglo-arabes

à 50 ,%ï, 5,00o Ir .2,200 mètres. - 1er, AGO-HOR
(-Riv-ière), à -M. Ga-ltier d'Auriac) ; 2e, RIVALE (Bour-
deilly), à M.. L. Ducou; 3e, Pomme-ti'Amour-Il (Augé), à
miss Cushing. — No,« placé : Démitros (Commenches).
— 3 long., 2 long. — -Pari mutuel : -Gagnant, 21 fr.;
placés, 5 fr. 50 et 5 fr.
PRIX DE LA -SOCIETE -D-ENGGURAGE-MENT ^han¬

dicap, hors série), 3,000 francs, 2,200 mètres. — 1er, Fer¬
veur (Meunier) à M. D Guestier; 2e, Embrun (Saldola),
à M. Louis Gauquelin; 3e, Royal-Prestige (Lartigue),
à M. Louis Cazeneuve. — Non placés : Franchetti (Du-
bourg), Belahh (Cantal), La - Barre (Augé), Kielce
(Salles). —■ 3 long,, -1 long. — Pari mutuel : Gagnant,
26 fr.; "placés, 10 fr. et 7 fr. *50.
PRTX HERO, 3,000 francs, 1,200 mètres. — 1er, QUICK-

NESS (Brooks), à M. Daniel Le Quellec; 2e, SALTA-
RELLO (Meunier) à ^. D. Guestier; 3e, Camouflage
"(Riviërè), à M D. "Guestier. — Non placés : Le-Superbe
(Saboula), Fleurange (Bourdelly) — 2 long., 2 long. —
Pari mutuel : Gagnant, Il r. ; placés, 10 fr. 50 et 8 fr.
PRIX DE LA SOCIETE 'D'ENCOURAGEMENT (an¬

glo-arabes, 2e catégorie), 3,000 rancs, 2,200 mètres. — 1er,
BEOST (Puyau) au baron Gasquet; 2e, Montplaisir-II
(Bourdelly) - M Alphonse Laverdure. — 1 long, -et de¬
mie. — Pari mutuel . Gagnant, 8 "francs.
CROSS-COUNTRY REGIONAL '(Ire -série), 5,000 îr.,

■4,500 mètres — 1er -NAATC-HA (Tapie), à M. Tapie;
2e, PATRIOTE-M (Lapêze). ,à M. L. Ducru; 3e, Bru-
sue-fcte-l.a (Bontemps), à M. de La Bayle. — Non placés :
Quoya (Lavedan), dérobé; Oskaa (V. Bontemps), tom¬
bé. — 5 long, t- Gagnant, 20 fr. 50; pHan'és, 10 Ir. et '24
francs,
PREMIER PRIX. DE LA SOCIETE DES JTEEPLE

CHASES (steéple chase militaire), 1,150 fr., 3,500 mè¬
tres. — 1er, HERGS-XI1I (Tardieu), à M. du Chevron;
2e, Violett vlX (M. Lavedan), -A M." -de Bataille • _ 3e,
Eaftavelle-li (M d'Allens), au 10e dragons; 4e, Livie
(M. Laffargue), au 10e -dragons. —^,-Non placés : Soule-
tiirette (M Souiié)., tombée; Amadou-II (M. Jolly),
tofhbé. — Loin, loin. — Gagnant, 34 r. 50; placés, 10
francs 50 et 15 Ir. 50.

FOOTBALL RUGBT

Le Match Rordeaux-Biarritz au Sladiutn
Biarritz-Olympique et S.-A Bordelais font match nul, 3 points (1 essai) de chaque côté

La présence du Biarritz-Olyraptque, qui
rient de se signaler par deux victoires sur
l'Aviron Bayoïmais, avait attiré ,au Stadium
,unt confortable chambrée.
On espérait .du Joli jeu - on en eut. Et chose

ourieuse, U . ne vint pas du côté d'où on l'at-
)tëndait. 'En effet, en dépit du match nui qui
sanctionna les efforts des deiix adversaires,
c'est incontestablement l'équipe bordelaise
qui confectionna le meilleur football.
i.mpressons.nous d'ajouter, pour satisfaire

!à ia vérité, que la tâche du S. A. Bordelais
a été facilitée par le fait que les Biarrots pré¬
sentèrent une équipe privée de oinq titulaires :
le demi d'ouverture Condom, deux trois-
quarts Dubos et Dûffour, et d'eux avants Ago-
Bné et -Georges Du-iïour, tous éolop'és des
.Inatches précédents.
Dans que'lle mesure ceci influera-t-il sur ie

Jeu et, par contre-coup,-sur le résultat? Il est
difficile de l'établir.
Mais on peut affirmer que le démantèlement

des lignes .arrières biarrottes est la raison
s-uffisante du jeu plutôt terne fourni en at-
taïq-ue, par cette division.
Au contraire, le S. A. B. brilla par le tra¬

vail intelligemment mené de ses trois-quarts;
grâce à eux, la première mi-temps offrit le
spectacle- Vun match débarrassé prématuré
mont des ténèbres d'un début de saison, aux
offensives d'une r-larté, d'une précision et d'un
allant tels que le doute n'est pas permis : leS. A. B. est pourvu de lignes arriéres de pre¬
mier ordre.
Mais avant d'entrer dans le détail de ia

Critique, brossons à larges traits la physio¬
nomie du jeu.
La première mi-temps est à 1'av.an.tage du

S. A. B., dont les avants dominent suffisam¬
ment en mêlée et en touche pour alimenter
fses arrières. Un essai est marqué après une
louche à cinq mètres des buts biarrots.
i.es visiteurs font une dangereuse incursion

par dribblings jusque derrière les poteaux sa-
Listes, où l'essai est évité « in-extremis ». A
partir de ce moment, la défensive de Biarritz
Intervient en permanence pour s'opposer â
('•assaut magnifique des trois-quarts bordelais
£t rien ne passe plus.
La deuxième mi-temps se subdivise en trente

minutes de jeu dur, lent et monotone et en
jdix minutes au cours desquelles les avantstie Biarritz prennent le dessus et égalisent en
enfonçant une mêlée sur la ligne de but.
Le S. A. .B. se ressaisit et menace'fortement

Jusqu'à la fin, srîflée dans le camp des visi
teurs.
J'ai dit faxceilente .impression produite pai

(es arrières bordelais. Cette impression estÉgalement renforcée par la .magnifique tenue
des avants, qui -surent compenser leur -lége-
a-eté relative par .une activité de tous les ins¬
tants.
Si leur mêlée fut aussi mauvaise que celle

âe Biarritz, par contre, leur travail dans le
Jeu' ou-vert se signala par plus de cohésion,
plus de soudure, plue de liaison.
En touche, ils affichèrent une supériorité

tnarquée, grâce â des combinaisons déjà au
point, et leur collaboration constante avec les
-lignes arrières, qu'ils s'ingénièrent à nourrir
fcar tous les moyens en leur pouvoir, consti¬
tua aujourd'hui un gros avantage sur la ma-
.pitre des Biarrots.

rai noté des amorçages de dribblings témoi¬
gnant d'un bon vouloir évident, mais trop
peu soutenus et surtout gâtés par trop de
précipitation. Enfin, ia mêlée ouverte réclame
de nombreuses.,répétitions avant de pouvoir
la conclure par son aboutissant naturel, le
talonnage.
La paire de demis constitue le splendide

pivot de la liaison avec les arrières; Mendi-
boure à la mêlée — son truquage mis à part
— a déployé de solides qualités ; vitesse,
passe rapide (style La-mouret), activité dévo
rante et surtout coopération à toutes les
offensives, une fois fait son service de la
mêlée
A l'ouverture Mandrdt, -très adroit, Souple,

joli feinteur et crodheteur, a une tendance
trop marquée à mener son action oblique¬
ment, laissant ainsi à ses centres le soin de
redresser l'attaque -et de lui donner sa vérr
table direction, celle des buts.
De fait, c'est Nicoleau la plupart du temps

et Mazzarico, par deux fois qui se chargè¬
rent d'imprimer à l'attaque l'orientation
rcti-ligne, qui présenta souvent un caractère
si menaçant pour l'adversaire et permit, à
l'occasion, des redoublements de passe <dt des
retours au centre.
Néanmoins, ie mécanisme de -cette ligne est

déjà suffisamment souple, et les -hommes qui
la constituent ont fait preuve de qualités si
marquées au cours de -ne match qu'elle cons¬
tituera crtainement dans l'avenir une divi¬
sion d'attaque très effective et apparentée aux
meilleures.
Les avants ^biarrots, mal A l'aise pendant

les deux tiers du match, se retrouvèrent sur
la fin. Eux aussi ont besoin de «potasser»
la mêlée ouverte, le dribbling, l'arrêt du drlb
-blng et surtout l'arrêt de l'homme.
En football, le système de la prise de tête

debout n'a jamais donné d'autre résultat que
d'exiger deux joueurs pour en maîtriser un
et de permettre le plus souvent à l'homme
mis à ferre de se relever -et de repartir, à
moins qu'il n'ait déjà passé la balle par des¬
sous lé bras à un "camatade.
D'autre part, les Biarrots ne devront pas

perdre de vue q-ue le bon résultat en mêlée
est obtenu par la poussée de huit hommes «et
non de six et que dans le dribbling le coup
de pied inconsidéré sert admirablement l'ad¬
versaire.
Les demis eurent la lourde tâche d'annihiler

Je travail de, la paire bordelaise. Ils n'y réus¬
sirent à aucun moment, si bien que Senmartirt
dut se mettre à Eourerture, en deuxième mi-
temps.
Ls lignes arrières étant démembrées, il se¬

rait imprudent de porter sur elles un juge¬
ment équitable. Fauthoux, notamment, jus¬
qu'à l'accident qui interrompit ses ébats, ne
put être vu dans l'offensive.
Au reste, les ^passes à grande parabole ou

dans les genoux ne^ contribuèrent pas peu à
ôter tout caractère brillant aux tentatives
d'attaque de la cavalerie biarrotte, dont les
ailiers ont paru doués d'une grande vitesse.
La défense a été toujours à ia hauteur des

circonstances et, constatation à offrir aux mé¬
ditations des Bordelais, les dégagements en
touche des Biarrots se recommandèrent tou¬
jours et par leur précision et par -leur
longueur.

Henry HOURSIANGOÛ.

BOUSCAT. — Stade Bordelais et U. A. Li-
ÎH-iuriiaise font match nul. (G points à G.)
La reprise du club doyen bordelais est tou-
;ours impatiemment attendue par les sports-
nen loeau-x, désireux de connaître la çom-
sos-ition de l'équipe qu-i -sera -chargée de re¬
présenter les couleurs stadistes dans des i'u-
,ures compétitions et de continuer les tradi-

, ,ipns glorieuses du club.
Aussi, malgré de nombreuses concurrences,

ht aussi malgré le mauvais temps, un public
tissez dense assistait à la première du Bous-
pal, qui opposait au stade Bordelais le team
premier de l'Union Athlétique Libournaise.
Lii partie se termina par un match nul,deux, essais ayant été réussis de part et d'au-

jtre. Le score donne une physionomie exacte
aie la rencontre qui vit en présence deux
jéquipes de valeur sensiblement égale dans^'ensemble. Car, si les Stadistes dominèrent
-très nettement dans le jeu des avants à 'a
jmêiée, les Libournais compensèrent cet avan¬
tage par une plus grande maîtrise des lignebarriéres.
llien me fut marqué au cours de la premiè¬

re mi-temps, qui vit dominer légèrement les
OLibournais, favorisés _par le vent, obligeant
Jes Stadistes à' "toucher plusieurs fois dans
jleurs buts. •

Dès la reprise, le Stade ouvrit immédiate-
Jroeht le-score par un joli essai de Porterie,
ïapfès une passe de Magré, ayant ramassé e
Iballon sur un impressionnant dribbling de
Iplus de 40 mètres de Bonnadieu. Pas de h.ut.'

Peu après, les Libournais répondent du -tact
tau tact par un essai de Guyon marqué .corn-
une suit : après mêlée, Strôhl ramasse sur
îcafouillage, fonce et passe à Delugein qui dé¬
place au centre; Guyon qui a suivi reçoit le
(bal-Ion et marque bien que plaqué par i'ar-
iriôre bordelais. Le but est manqué.
Après une dangereuse ex'cursion des Sta¬

distes, les Libournais ont une sortie de mé¬
fiée favorable dans leurs 22 mètres, ifvgrt,
fcien servi, part à l'attaque; il transmet à De-
jlugèin qui, arrivé devant l'arrière, donne un
icoup de-pied, rattrape "son b'àllon'de volée
jet, après une Charge de plus lie 50 mètres,
{va marquer dans le coin. Encore pas de but.
I Sur coup franc, Rieu donne un coup ie
(pied à suivre; un avant bordelais ramasse
jet, soutenu par quatre ou cinq de ses cama-
jrades, marque en force .un essai en bonne
(position. Le but est manqué de fort 'peu, 'e(ballon touchant le poteau de but. Plus rienjn'est marqué jusqu'à la fin.

Cette deuxième phase du match -vit les
Stadistes dominer assez fréçtHemment, maiskle trop nombreuses maladresses et de fré-
jquent loupages firent avorter prfesque toutL'on voyait bien que c'était ia première ren¬contre dfi^la saison. il est impossible detoorter une appréciation sérieûse'sur l'équipejdes blancs d'après la partie de dimanche il(est besoin de la revoir avant de pouvoir àfiuger. C'était une équipe d'essai dans laquellefou apporta, .du reste, plusieurs changementsJau cours du match.
Libourne, plus entraîné, présenta un team

'énergique, courageux et d'une excellente
moyenne athlétique. Les avants -se dépensè¬
rent énormément, fournirent un bon travail
et firent jeu égal à leurs adversaires sauf à
la mêlée, où ils se firent nettement dominer

Îiar les blancs qui s'assurèrent presque tou-ours le ballon.
; La présence de Guyon éclaira énormémentle jeu des lignes arrières libournaises, qui
possèdent une très bonne compréhension de
l'attaque et se montrèrent excessivement cou¬
rageuses "en défense. JJelugein s'y montra le
meilleur ayeo Guyon.
Des deux_ côtés, l'arrière fournit une assez
--T£arti%

Sont particulièrement à signaler, côté Bor¬
deaux : Arnaudin, Donnadieu, Lamarche,
Ebrard, Rieu et Deliias; cOté Libourne ;

Strôhl, Jouaneau, Couteilhas, Guyon êt De¬
lugein.
Bon arbitrage de M. Hourcade, du Stade

Bordelais.
J. -GIBERT.

A BEGLES-SAINT-MANDE. — A. S. du Midi bat
Stade poitevin par 1G points A 5.

Dimanche, le Stade poitevin donnait la réplique aux
Cheminots bordelais pour leur second' match de la sai¬
son.

Cette partie, toute h l'avantage des Bordelais, fut
activement courtoise et des plus plaisantes -ù suivre
dans toutes ses phases.
L'équipe visiteuse, malgré une forme athlétique supé¬

rieure a ses adversaires, fut nettement débordée dans
les .principaux passages do la partie où les Cheminots,
avec un taordant remarquable, foroèTent -le soore en leur
faveur.
Le jeu des vainqueurs fut plus régulier que celui du

dimanche -prochain et. partant, d'une plus grande effi¬
cacité. Un joueur se détacha nettement du lot accumu¬
lant. à côté d'un travail extraordinaire,- des plus belles
maladresses, marquant ou faisant marquer son équipe
et la privant, ù d'autres moments de résultats certains.
La ligne d'avants continua à montrer la même lenteur

à se reformer sur les tenus, à soutenir les mêlées ou¬
vertes et Joua la touche avec une insouciance trop
niarauée. La paire de demis manqua couvent de variété
dans son travail, qui fut, à chaque fois, d'une sûreté
remarquable. La division d'attaque fut ce qu'elle avait
déjà montré, d'un perçant et d'une adresse irréprocha¬
bles. 'La'rriêre, bon. commit deux fautes, dont l'une coû¬
ta un essai à son équipe.
.En aucun moment de la partie, le Stade Poitevin ne
vit le ballon, ce qui est la principale cause de sa dé¬
faite; les rares fois où ee dernier put parvenir jusqu'auxlignes arrières, ces dernières fournirent des attaques desrtus dangereuses pour les Bordelais.
Ueja ne se produisit que de rares fois et tout à fait

en -fin de partie.-
Le pack poitevin, mieux équilibré que l'adverse, alfir-

■ touches et dans les mêlées ouvertes, Une supé-
Ssls ï03 marquée, quelques descentes aux pieds "bienmenees furent a plusieurs reprises très menaçantes; pra-

taveo plus àé conviction et plus souvent, ellesdevaient augmenter le score en faveur des visiteurs,
«il. aeml et la dlvisidn d'attaque, privés de l'usten-

purent
. donner leur mesure et se confinèrent

àommit serrée. L'arrière fnt. excellent et necommit pas une faute.

rmirtm'ri 2-a„S,ta?e '«"eais bat R. C. Oe France par 5potms (i essai , but/ A zéro.
ont'toné Uolombes. les deux clubs doyens parisiens
giissint 6 pluie continuelle et sur un terrain
Bousculant toutês lesavait été "battu dira

Racing par 5 points
t« lard) à zéro.

!

Huart, ' CLohies!^ 6^étoiles cte première
Huart, Lobies.
De ce match, on ne doit nas ftvà* 1 • .

tives. Il mmhre cependant que le BartnSOD.'î]S!nSnS
ou cinq étoiles, n'est plus^ufimtae Biue ses remn a-oants ne sont pas de même cla^Â ir u t iemïHa.
que la ligne d'avants des bleu ciel' .démontre aussiun AKnrrirJnnne+ r et blanc peut leur
match""met en valeur "le ^travaif SnipHf101?" P110,1? Ced'avants du Stade, qui Joue avec ensemble WriJlm!convenablement et qui semble connaître son métier Ehiér-gërent seuls du lot, au Racing : Lero'n -r»

quel; par instants seulement, de laboiicrf» cl's, T'Stade, dans une ligne l'avait» très coivéSble rumsSerré furent les meilleurs. A la mêBSa, «fcîtil» fS in'périeur à Dupont, et 1 arrière, le Bayonnaia Laiton t
adroit, aux jolis coups do botte, domina aémeSf' aS
trois-quarts du Stade, il vaut mieux ne pas on parier

Gaston BENAC.
PAfUS. — Olympique bat le «. C. u. F. par 3 peints

<1 essai) à zéro.
. „ _

PARIS. — P. U. C. bat A. S. F. par 3 points <1 essai)à zéro.

BAYONNE. — Boucan-Stade bat Club Athléti¬
que BêqhSis par 1G points (3 essais, 2 buts, 1 h„t
sur coup franc) à G points (1 essai, 1 but coupfranc).
Par un temps idéal, que ne nous faisait pas

PTévolr la matinée, s'est disputé, dimanche, le
inatch Boucau - Bègles. I.es équipes font leur

M. Harcaut siffle le coup d'-envoi pour Bègles.
Le jeu se maintient aux cinquante mètres,

et, sur coups de pied, les Béglais -doivent tou-
oher dans leurs buts. Le Boucau joue dans 1
les -yjnet-deux urètres bégla-is, où Larrieu, e tu-
sortie de mêlée, ramasse et passe à l.is-
sayou, qui -mékiwi-ue -eB-tre -Jss get.eaai*; JJjihou-
rau transforme. Le Boucan, o points.
Les Béglais, ÉfrnotMtttUés, ftrnt une incuistori

par dribblings danç les bu;s ImucalaU: ma.s
le Boù'Sâu aegnSè" ën"to(ltfliê, st?'"SnTf'Tvn Ca-
Jonili age, .LassaUe ramasse Bt maj'Que un
deuxième essai poùrHe "BOucau; que "Duconran
transforme. Le Boucau, 10 points.
Bègles nous tait alors assister à un joli dé-

rvart en trois-quarts arrêté « in-extremis ».
Mêlée pour fiègles, qui sort le ballon et mar¬
que 3 points. La mi-,temps est sifflée.
A la repl-rse, Le Boucau s'installe dans les

vingt-deux mètres adverses, d'où if te sortira
plus. Un pilier bégJala, voulant trop user de
la main pour rentrer ie ballon en mêlée, se
voit infliger un coup franc., et Ducourau fait
superbement le 'but.
i la remise en jeu. Bègles riposte par un

autre but: puis, sur sortie de touche et rtrap
-de pied à s-uivre. Jtu-pisi. -qu a .suivi, .marque
un nouvel essai pour Le Boucau.
La fin est sifflé* sur an résultat.
"BÂYONNE." — Aviron Rayonnais (1) bat Sec¬
tion Paloisc (1) par Ttrpoints (i essais, 1 drop-
goal à 0).
liaveuille joue avec le vent et, aussilbi.. atta¬

que furieusement. Pendant 3e cours ife le '.pre¬
mière iïri-Teirrps, les attaques dvs bien et blanc
vont se smo-vrlpr remlin ueilmneant. /Mais les
nrumlibeus: déport» des U£ii>e» aj-r.icr-es sont
arrêtées par la Section, qui 4Sart -inonirc d'utile
extrême mobili-té.
Enfin.,'Sur ud déptùcernent de Serra te, "bien

repris par Lasserre -I.atimit va -à -l'-essa-i en
ibemne position. Le but -est manqué de -peu.
Aussitôt ajar'ès, Bi-liiaç, clans un grand style,

fuit une ouverture, mais le ballon -est man¬
qué -par le partenaire, qui a suivi cette-échap¬
pée; sans cette maladresse, l'essai ne .pouvait
pas êtr.e manqué.
A la reprise, et -bien que jouant contre le

■vent. l'Aviron -continue ù meivc-r nettement la
partie à son avairtage. Line charge des trois-
quarts porte le jeu. près de bute adverses. Sur
un-e mêlée des mètres, 13 i i Ira c ouvre ù Beho-
teguy, qui -réussit la trouée, et Je ballon est
bien repris par Laurent, qui marque à nou¬
veau; te bat, encore martqu'é.
Par deux fois; Pau sauve r-neerre daits ses

buts et pousse une offensive sans suite dans
les .22 bavonnais. Le jeu revient au centre,
mais, sur un .déplaoem/enl, .les verts revien¬
nent et trouvent la touche près des buts
bayonnais.
Sur un coup tra-nc à Pau, Laurent reprend,

ouvre à .BOhOtegay. qui passe à Etehepare;
une série de passes redoublées entre ce der¬
nier joueur et Lombard, qui va à l'essai, parti
des 'b-uts -bayonnais.
L"Attire» altaq-ne à outrance et, sur une

toirclre. va très près des. buts verts, et -ta fin
-est sifflée sur de nouvelles attaques des bleu
et "blanc.
Il est incontestable que "l'Aviron a fourni

une partie qui -le met -en vedette, surclassant
absolument son adversaire dans toutes ses
lignes .et. .partant, dans toutes les phases du
jeu. Le quinze bayonnais s'est dépensé avec
une -artlèur et une "entente qui fait bien au¬
gurer de l'avenir. Les avants se montrèrent
courageux et ar.tifs jusqu'au bout; maîtres
de la mêlée. Ils fournirent aux lignes arrières
l'occasion d-e pousser un .erïtraitiement actif
et shns tomptér. Il arrive à sa formule de jeu
vite, sec, exempt d'inutiles brutalités et fait
d'ouvertures répétées : c'est l'acheminement
vers la méthode bqyonnaise.
T.a section fit de son côté une partie coura¬

geuse. mais parut assez désorientée; ses
avants, '-ites. se dépensèrent eux aussi, mais
ne purent rien devant l'ardeur des bleu et
blanc. Quant m attaques tes lignes arriè¬
res. elles manquèrent-de -dérision -pendant les
.'rares fois qu'elles -se proij-uislreirt.
DAX. — Stnfioceste Tarbais bat Union Spor¬

tive «aasqnoifie -par 3 -points (t essai, Cayre-
foureq jeune) à II
Devant une belle chambrée, les champions de

France sont venus défendre avec succès leur
titre de champions. La partie s'est jouée très
rapidement. -Les .joueurs commencent à être
-en souffle.
La première mi-temps voit un déplacement

de jeu très grand, pendant laquelle les deux
équipes ne réussissent pas à percer la défense
adverse. Pourtant, -sur une belle attaque de
Uax. -les-avants dacquois parviennent à proxi¬
mité de la ligne tarbaise où une passe oppor¬
tune faite h Fargo es sur les buts me peut pas
donner de résulta^ ce dernier étant plaqué
■avant EParoir reçu fi- ballon. Un essai rte péna¬
lisation aurait d'il être ia suite ù -donner. T.a
mi-temps «sf sifflée sans bue rien Me soit mar¬
qué.
-A -la Foi-te-mps, les ayants tarbais,
profitant du vent, atta-qwent sans répit, mais
ne réussissent pas à passer à travers les lignes
iracquoises. La fin va être sifflée, lorsqu'unebelle attaque tarbaise donne le ballon il Cay-refourcq jeune, qui, nlaqué, marque néanmoins
un essai dam le coin
A 'Tarbes, les meilleurs furent Boubée, Cha¬bot. les deux Cayrefourcn et l'arrière, qui fut

impeccable. A Dax, toute ia ligne (Pavants fut
superbe et bien conduite par l'international
Guichemepre, qui faisait -sa rentrée dans l'é¬
quipe.
_ L'équipe dacq-uoise s'améliore de jour enjour et sera cette année encore en bonne posi¬tion pour défendre ses couleurs. Dans les li¬
gnes arrières, Hurlin sortît un-e p,xoellente-par¬tie et fu.t, un des meilleurs sur le terrain. Laca-
z&dieu, qui faisait sa rentrée, fera bien à sonposte après mn entraînement -suivi. Au centre,Vergez Tut le fin joueur que nous connaissonstous. U manquait à Dax Lousteau aîné.
Au poste d'arrière. Blavet-ne commit pasnne.;ïaute.
CADILLAC. — 123e rte La Rochelle 'fcat U. A. .C. (1)

par 3 points Cl essai) â aére.
LA REOI.E, — Scottinff-Clqb Réolals fi) bat StadoBordelais (R.) -par 3 points il zéro.

MOVT-JIE-MAJ(.SAN. ~ "Stade bordelais 12) bat "Stademontoifi U) par 3 points à tyém.
_ BAGNERES-DEvBIGORRE. -s-è* îStade hagnërais (2) 4>atJeuness® Sportive tarbaise (2) par îsfi points (7 -essais, 2'buts) a -zéro.
®ÏlAYE. — Sta3.e '"blayais (1) bat la Candéranaise (1)par 8 points à zéro.

Avenir moiasamis bat Sportitrg-Cîub ai-gunllonnais par 12 pointe (4 essais) à zéro.
FCHX. — Le match Stade fuxéen-Lévriers de 'Toulouse

fut interrompu à cause du mauvais temps.
SA'INT-GAUDENS. -- Stade sairlt-^audinois bat C. C.

A. briviste par 22 points (6 essais, 2 buts) .à 5 points
(1 essai transformé).
Brive, durant toute la partie, a été dominé.
BIARRITZ. — Sport Athlétique -bordelais (R.) etBiarritz Olympique (R.) font match nul. 3 points à, 3.
LA TESTE. — R. G. podensaoais bat U. -S. testerm©'

par 8 ;point's (2 essais, 1 but) à zéro.
LIBOURNE. — Union athlétique libournaise (2) batStade foyen (2) par 32 points (10 essaie, 1 but) à 3 points(1 essai).
BEGLES-SAINT-MANDE. - A. S. M. (3) bat U. S. ca-dillacaise (2) par 4 points à rien.
COGNAC. — Union Sportive cognacaise (1) bat Stade

Rochelai? (1) par 3 points (1 essai) A zéro.
JARNAC.— Association Union Sportive Jarnacaisebat Union Sportive Saintaise (1) par 5 points à zéro.FIGEAC. — Groupe Sportif Figeacois (1) bat Avenir

Olympique Viviez par 12 -points à zéro.
SAINTES. Club Athlétique Chemins de fer Etat

bat Dépôt Flotte Rocbeîort par 12 points à zéro.
LECTOURE..— Union Sportive Mirandaise bat Union

Sportive Lectouroise par 9 points à zéro. Excellent -arbi¬
trage de Sillières.
ALBI. — Sportiiig- Club Albigeois bat Castres Olym¬

pique par -27 points :à 3.
POITIERS. — Stade Poitevin bat Stade Saint-Maixeo-tais (L) par 9 points à zéro.
SAINTE-FOY-LA-GRANDE. — Stade Foyen (M batBordeaux Olympique (1) par 17 points à zéro.
HENDAYE. — Association Sportive universitaire lan¬daise et Stade Hendayais font match nul (3 points ki) après une partie confuse et peu intéressante.

,i POr^E1A.D1L — A. S. Carde bat U. A. cubzacaise(1) par 3 -points (1 essai) a zéro.
_ ORTHEZ, — U. S. Orthézienne (2) bat "U. S. Salnt-Martm de Pau (1) par 3 points à zéro.
BURGERES. — Sporting Club Surgerien 'bat StadeRochetortai<3 par 5 .peints à zéro.
MONTAUBAN. _ Union Sportive Vaubéenne (1) bat
ri0AnxTa£?xitlvre Mo^talbanaise (2) par cinq points à trois.
LAJNGON. -- Section Bmrdigalienne (1) bat StadeLangonnaxs (1) par '6 points à zéro.

^GOGNAC.^ Union Sportive Cognaçaise (I) bat -StadeRochelais H) par trois points (1 essai à zér-o).
Partie fort attrayante - qui avait attiré un nombreux

public, maigre le mauvais temps. Ces deux teams sesont ;Haontr«s à peu près d'égate 'foî-ee ; Cognac a donii-
ne legerement, s''assurant à -peu -près constamment leballon en mêlee. II a réussi le seul -essai q"fii ait étémarqué dans la première mai-temps, alors que le veutle favorisait. <

G^J-AN^MESTR,ÀS. — U. A. d© 'Gujan-Mestras -batU. fe. Audengeoise par 22 points à 5.
NERAC. —- Sport Athlétique Villeneuvois (2) batSportmg-Club Néracais (2) par 8 pointe à zéro.
ROCHEFORT. — s. A. Beohefcrtais dit Athlébic Bre¬ton de Nantes font match nul : 3 points (1 essai) à3 points (1 essai).
Partie très intéressante et vivement menée. Dans la

première mi-temps, les Nantais dominent .et marquentun ~superfoe issai, auquel -des Rochefortais, qui -s'em¬ploient a fond, répondent du tac au tac en marquanta leur tour. *

LYON. C. A. de la Sodiêté Générale de Paris batLyon Olympique par 32 points à 3.

RFIG<?~ V' ?,• b?T>ig°anais© liât Football-Club de Grenoble par 14 points (3 essais, 1 transfor¬
me, 1 but sur coup franc), à 6 points (2 essais)..
TONNEINS. — U. S. marmendaise bat Stade tonnein-

quais par 8 points à zéro.
NIORT. — Stade iîiortais bat Sport athlétique par-thenaisien par 43 points (M essais, dont -2 transfor¬més) a zéro.
BEZIERS. — Association sportive biterroisa bat Tou¬lon -par -30 points à zéro.
i'AU — Aviron bayonnais (2) bat Section pafloise (2)par 3 points (1 essai) à zéro.
LIMOGES. — Section athlétique Limoges bat A. S. P.

t zéro 1S* PaT 40 point8 18 ,eK£ai£' 4 2 drops)
TOULOUSE. — Stade toulousain (i) bat A. S. bayon-

naise par 3 points à zéro.
Le jeu a été considérablement ^êné par -la pluie quiest tombée, surtout en deuxième mi-temps.Le S. T# ,a montré une supériorité manifeste, surtoutdans les arrières, ou JLacombe et Dournac méritent unemention spéciale; les avants du S. T. plus longs à seformer en mêlée, ont -cependant montré une supério¬rité aux touches. L'absence de Pons s'est fait vive¬

ment sefitir.

L,1e.I je,u dans son ensemble a présenté une excessivemobilité. Les grands clubs -auront à compter avec Ra¬
yonne.

ANGOULEME. — S. C. d'Angoulême bat ,U. S. royan-naise par 6 points (2 essais) à zéro.
LOURDES. — F. C. -lourdais bat U. S. "montalbanai-

se par 5 points à 3. g
_ ARCaCHON. — Wonderland (2) -bat Union Athlétiouede Gujan-Mestras (2) par -6 points à zéro.
ROYAN. — Union Sportive SaintaiSe (2) bat Union

Sportive Royanaise (2) par 12 points (-4 essais) à 5 (un
essai, un but).
TARBES. — "Stadoceste (2) bat Union sportive dac-quoise (2) par 11 points f3 essais, 1 but) à'-Zéro.
Stadoceste (3) bat Galla-CUib tarbais par 15 points &

zéro.

OLORON — F. C. oloronais (mixte), bat Aspremon-
toise, par 19 points (6 essais, 2 buts), a 3 pointe (1 es¬
sai).
BRIVE. —C. C. briviste (2) bat Avenir cadurcien (I)

par 12 points à 5.
NANTES. — Stade Nantais bat BeauvaLûne F. C. par

23 points (7 essais, <1 but) à zéro.
VILLENBUVE-SUR-LOT. — C. A. villeneuvflSs (1) batS. C. néracais (1) par 9 points à zéro.

GRAND-LOUIS. — A. S. P. T. T. (1) bat Section bùr-
digalienné (2) par 3 points (1 essai) à zéro.

S. cognaçaise (R.) bat Stade
rcfchelais (R.) par ' 15 " points (5 essais) à zéro.

MUSSIDAN._ — J. S. mussidanaise bat C. iA. ribéra-
cois par 6 points à zéro.
AUCH. — F. C. -auscitain (2) bat Gallia-Club tarbais

(1) par 3 points à zéro.

PAMIERS. — C. S. appaméen (1) bat Anciens desCheminots par 6 pointe à 3.
GRAULHET. — -S. C. graulhetois bat Vaillante tou¬lousaine par 15 points (5 essais) à zéro.
NARBONNE. - T. O. E. C. bat 'R. "C. narbomiais

par 3 points a zéro.
MOULINS. -— Club Amiqql Sportif clarmontais -bat

Football-Club moulinois par H points à zéro.
PUYOO. — U. S. puyolaise et U. S. dacquoise (3),match nul, rien de marqué.
MQNPONT-BURd/ISDE. — C. A. Béglais (3) bat S. C.

monponnais par 9 points (3 essais) à 3 points (1 essai).
LE STADE SAINT-GAUDINOIS A BORDEAUX

Pour continuer la série des importantes rencontres qui
figurent cette saison à son remarquable calendrier, le
S. A. bordelais recevra dimanche au Stadium l'excellent
team premier du Stade .sâint-gaudinois.

Le Film Sportif

(Match» officiels)
CHAMPIONNAT DU PERIGORD-ACENA1S

PEBIGOEUX. — C. A. PCrlgoucain bat Cahots de
Gascogne par 8 points à i jro.
C'est par un temps do pluie et sur un terrain dé¬

trempé. mais devant la "foule des grands jours, que
s'est déroutée cette première rencontre, mettant aux
prises deux adversaires .résolue à. conquérir la premièrePlace dans les championnats du P. A. et qui se ter¬
mina par la victoire du C. A. P., battant Caeteljaloux
par 6 pointa (2 essaie : 1 Ducher. 1 Péret) à zéro.
Les Perigourdius furent nettement inférieurs à leur

forme habituelle. La ligne d'avants, bien que contré-

!L'«PF£)itSRrE Î1MS ECLliSlES» --C3XÉSTES

hrunU-Uha fifiS édùmtuifs ulTensivti atwj-
d-atro-Tpre ririi-ttnr tais^att- pTCvcnr,- après une
journée d'aitornne idéalement hellé, délicieu¬
se jjar sa douceur et par la clarté de son cial;.
atrssi les écluses du Ti'ès Haut s'ouvrirent lour
■les prandes sur les ruphy-inen de la nigion
j/arisk-.njji: et des autres aussi, n'est-ce pas
■aarvi* —■■

I.es alictoirades parisiens du rugby prirent
d'assaut ia gare Sailli-Lazare, ai'inés de soli¬
des « riflards » et habillés eu scapliandriers,*
non sans m-smx fait leur testament, Daine,
quand on s'embarque sur l'Ouest-Etat, on ne
saurait trop prendre de précauiions. Les étoi¬
les du Uacing restèrent à l'abri îîirn'anCiïe, et
leur club se ressentit grandement de leur ab¬
sence. 11 inany-uaii cîièz les Bleu cit-1 et Jilaiic
un Vrabc* pour diriger 1rs ligues acriùrus,
un Bordes poui' trouver le trou et y passer,
un Thierry pour jouer tes sangliers dans un
magasin rte v-errerie. Iiar urce tenapératud'e
aussi iriBl'é'mpme;- 1rs 'BUlTes ra'in'fiueuiS' fie
parurent pas plus que ne brilla le bleu ten¬
dre du maillot au ciel Stif~rerièrrâln. Lh-
journée était vouée aux couleurs sombres.
Les Siad-isiee. ft-vac u-tie 1-isme id'^van.ts «ans

gi.'a-n-rtes vedettes, niais éômpiosëe de gaillard»
solides et jouant ai, -rraq-oét. cutlrcrtereort Les
tiepé-iautcac dm Uaciagr dans ce .utatch -c-laesi-
|tit que ion coinj/ara «ojjfelU, et u tort, à
'-GxïtU'il-Caiab.r.idge ajjfiinàs. .Lût -pourtani, éter-
rrère la mêlée Hes ' iïïexl êt Rouge, Il n'y avait
pas gauintLc-hose. ei nocis en -otoies le demi de
njûlée M-l-ziêres. u-u j»ertr écm-eurl xutilâiJ'e qui
ilonnera; Dupont et t'arriére bayonnais -Lul-
lunt, qui, pour ses débuts 'àTaris, tint à justi¬
fier -l'ttx«eitente-swpiL»iwi rte Sernund F-orgues,
à savoir qu'il était un joueur d la venir. Suit
hoaiinies (l'un côté, une ligne d-e l'autre- Le
UaciTig, bousculé en avants, tenta vainement
d'ouvrir; mais pour • laisser passer Toffensive,
il faut que la pane s'ouvre à deux battants,
et dimanche Btwjsq.net ne fit que fisrtrebail¬
ler. ce qui n'empêchai! -d'ailleurs pas un sta-dlste rte passer citaq-ue fois avec la balle parla fissure, fit. sans leur -guide habituel, les
trois-quarts du ltacing accumulèrent fautes
sut maladresses. ,

Quant aux avants, ils jouent, pomme tou¬
jours, on ordre, dispersé, sans cohésion, au
petit bonheur. -D'un côté, huit hommes jouant
au gré du hasard, .le l'autre, une ligne prati¬
quant le jeu d équipes. :Et ceci eut raison de
ceia» .

Sans dramatiser l'évécament plus qu'il ne
convient, puisque le Racing- est spécialiste de
ces défaites retentissantes du-début-d'aruirtan-
ne, il y a deux ans par le C. G. E.. l'an der¬
nier des mains du S. C. u. F-, cette année du
fait du Stade, nette défaite comportE quelques
enseignements que -tes dirigeants du Racingsauront mettre à profil. Tout d'aibord, ii ap¬
paraît êrideirt qu'nne éouipe composée de
■quelques étoiles entourées de pâles lumi¬
gnons, -sans homogénéité, n'est pas suffisam¬
ment armée po-ur battre des groupements à
J'.'icttoji anonyme..effectuant un travail -collectif
et imipereonnel. Le Racing devra m®dirier sa
ligne d'avants et la faire travailler sérieuse¬
ment, lui donner la cohésion qui lui fait -dé¬
faut. -enfin trouver le ciment nécessaire pourlier l'es différentes lignes les unes aux autres.

TijnjoutM'4i rien, «u -contraire, à la cohésion

Le Racing a pourtant d'excellents talon-
■neurs, -et viras s*Hra".v:r.a rti-ma-nclie fort bien
de sa tâche, mais la balle resta en troisième
ligne.
Les actions du Stade Franpals remontent,

mais il n« devra" pas .se laisser griser hâtive¬
ment par oe succès. Avec une honnête ligne
«l'araïua, il est bien pauvre en trois-quarts
pour le moment.

FRANOt; EN ELIJC BAT LA RAFALE

tfio-ut à côté, so-a-s l'abri il-luçoire d'une mi¬
nuscule tribune ù tous les vents, fouettée par
les ondées, quelques douzaines de spectateurs
.assistaient â l'explication confuse des se u listes
et des olympiens. I.es deux équipes étaient
.bien décidées à ne jouer qu'avec lettre lignes
arrières, mais Jès rugbymen proposent, et le
ciel dispose. Avec un ballon glissant et sur
une vraie patinoire, les deux lignes d'avants
j*,prjT'ç.Tv rapidement le premier rôtie dont on
voulait les dessaisir. Uri seul éclair de lucidité,
du à un exploit personne! du crochetcnr-acro-"

bâte" Franq uenefle, alla à l'essai. La «Puce»
'c'est ainsi qu'on dénomme le Joinvillais aux
sauts déconcertante yrour ses camarades.com¬
me -pour ses adversaires.) surgit :1e la boue, et
•tpTte" ntotiUs rrocîiets enleva "la décision.
I.es scufisf.ee jowèrenvla « rafale-»-en deuxiè¬

me ani-tern |>>. .pour taire plai-sir .sans doute ù
M. flenry lïernsteJn. qui avait déféc-tt6 son
frère ù 1a cérémonie. Fluère. Auguste et un
Immense iwnsiiî. Iia-uî rte f mètres, venant, en
droite ligne rt'Alx-en-Paovenoe, se montrèrent
les a- te ta --' r- i alll r/'i [ito.-- r-a1 ' - - e ! liesse!,
qu'on essaie à toutes les sauces, passa tbinvan-
■oiie d'avant demi d'-niive-i-tuTP. sans -parvenir à
Taire montre des belle-- qualités qui le firent
sélectionner comme hrois-q.wairt or-ntr-e en 1914.
Par contre/les deux arrières se montrèrent rie
•cha-sse. ïjés vrais déb-nts chj Tnulnn-a1n Balan-
■sa,. mi nthlète ràl.l,'-. --ou-unt droit e-t Tort,
furent remarqués, ainsi que le jeu du rapide
Plieuveau. le meilleur avant, .n-irisic.n du mo¬
ment.
Le SaHT a des lignes arrières cette année,

mais, trop mix-t.es dim-a-nrh'- relies ne piTrerit se
-montrer.

LE ÎMV45LLEWEMT PAR 1£N HAUT
A -la Gro-lx-rte-Berrry, les étudiants du Pnc se

heurtèrent à la farouche déferise des aséfistts
et ne .purent marquer qu'un seul essai. En ré-
siim-'," les résultats des matcli-es -de t!i manche
montrent nett-ernent que tes gr<a"nds clubs pari¬
siens sont très près ies uns des autres. Le Ra-

an gm-nrl qorrrplet, peut et doit triompher;mais que deux de ses étoiles soient indisponi¬bles comme dimanche,-et font l'édifice s'écroule.
Les championnats de Paris seront intéres¬

sants à suivre cette année, -car ni de C. A de
la -Société Générale qui fournit une partiesplendide à Lyon, jouant du meilleur handball
et enfonçant, avec ses avants Soulié... Brnne-
W'ald, 'BerrurJer, Levesseur, qui sont de classe,ni le Scuf. q ji a des lignes arrières, ni J'OIvm-
pique, ni le St-arte ne sont décidés à s'incliner
devant la supériorité du îl-aeing, qui il y aquelques mois semblait être érigée -en dogme.L'intérêt rie la saison à Paris n'a qu'à gagner àce alvelleinerit par en tiaut des grandes équipes,rnais une certitude subsiste, c'est nue tes ci — -cinés méridionaux seront enc-o-re "cette ajyréeles nieiil-eviTs rugbymen parisiens.

Gaston BfiNAC.

Lille et Laoi Itlcil leur éèlivraice
Elles reçoivent toutes deux ïa croix de fnerre
La première da maréchal Pétain, ia seconde do générai Mangh.

m Tlelorv a répondu au maréchal qu i\ était
autant plus heureux de la Temise de la dé-autciiiK i ^/nii.a_r>i îiri.-rpc; î^vmr ton*

*

Lille, 17 octobre.- — Le maréchal Petain le
çénéral belge Delebbe, commandant les for¬
ces militaires des Flandres; le collège échevi-
mal de Tournai, M. Mesquita, chargi; a allai-
-res de Portugal, et 'le colonel portugais Godno
sont arrivés ce matini à Lille pour assister
aux fêtes organisées pour célébrer ranniver-
saiiï* de la délivrance de la ville. Us imt iae
reçus à la gare par les autorités civiles et
militaires et les représentants du département,
"M. TJelory, député, -maire de une, a souhaité

la bienvenue au maréchal Petain. Puis le
cortège, sous les acclamations de la louie.
s'est "rendu à jiied sur la Gronde-Place, ou a
eu 1 i-eli la remise solennelle par le marccha»
de la arcax de guerre .à la ville de I.ille et
1 Ordre portugais la Tour et 1 Epée par le
colonel (ïrodno, délégué -par son -g«wrw-
ment. -

Le -rrranéchai L'etain, epinglant la ta*olx-île
guerre sur *-m coussin de velours bleu pi-out
aux arnies de la ville, a (lit toute sa joiè ,"y
remettre ù la grande cité la récompense mili¬
taire qui lui a été décernée etn -reconnaissance
de son attitude pendant la dernière guerre,
attitude -digne en tous points d'un passe -glo-
■rieux.

coraîiuo ALiMe que celle-ci, «près avoir taut
souffert, sambla« -ot-re sous -le -coup d une sus.
picion injustifiée. Le maire «t k maréchal ap.pîaudis par la foule, se sont alors donne l'ao.
' °LrdCsteéml belge Delobbe a remis ensuit*„j! drapeau à la Fédération des anciens coin,
h-ittonts belges Puis "M. Pelory a remis an
cotaael"Pardicu le drapeau- -des défenseurs ,]»
Lille* Tandis que les cloches des églises son.
minent à toute volée ei qu'un « 1 e Deum »
riait chanté dans l'église Saint-Maurice, I»
cortège officiel s'est rendu à la mairie, on unq
réception a eu lieu TJn banc net a suivi la ré.
ception.

Laon 17 octobre. — La ville de Laon «i cç,1
Tébré ànjouT-d 'hui l'anniv-ersaï-re de sa 'iu 1 i-
«.Tance en 1918. A cette occasion a, eu M«e-u
la cérémonie de la remise rte la croix dij
guerre que lui a décernée ie gouvernement
en reconnaissance de sa constance et de sa
fidélité patriotiques. Le .général Mangin, Ji,
■hérateur de la ville, jléléffné du ministre ils
la gwewe .présidait Ha fêre.

La Conférence internationale contre la tuberculose
■Paris, 17 octolire. — La séance solennelle

d'ouverture de' lu Conférence înterma-tionalo
contre la tifberculosè s^est tenue cette après
midi, A la Sorbormo, sous la présidence de M
J.-L. Breton, ministre de l'hygiène, de l'assis-
tsmee et de la .prévoyance sociales, ayant à scs-
c'ùtés M. Léon "Bourgeois, président du Sénat,
présidénrdii cbimTé national de défense contre
ta tuberculose; les ambassadeurs des nations
participantes, MM. Laverai, président de l'Aca¬
démie de médecine; Roux, I.. Martin et Cal
mette, directeur et sous-directeurs de l'Institut
Pasteur, «t les délégués des nations étrangères.
Après une éloquente allocution du professeur

Léon Bernard, secrétaire général du comité nu

t.ïbnal M. I .-L Breton a ja-oiiûncé un disrour-
dans lequel, après avoir exprimé la reconnais-
sance du gouvernement au dévoué et êmbvnl
niè'-siden-t Su confié national, M. Léon fiour-
lWis «dont les servioes considérantes ne se
ri y notent plus, » il a énuméré les efforts de
(-.liaqiic gouvernement pour lutter contre ia tu¬
berculose Le .ministre a terminé ainsi :

« 11 ne faut pas que les œuvres de chaque
pays restent isolées, il est nécessaire que cha¬
cun profite de - i '-expérience--de tous, que les ef¬
forts les plus heureux des oeuvres nnMtuhercu.
leuses de chaque nation, que les lois et régie.
menu tes plus efficaces soient propagés et ap
pliqués dans tons les pays de la Société -des
nations

«■BasaïaaEattsBnaiBaBBattttEiBttttatt ■■■■iigaifBaacEi>i[aiD>a»»a

COMMERCE - MARINE

BlIBBfii'lBlBBBBB B""l»l ta B "B B 8 B â'-B à B B W
seul Andrietix fît trne partie vn'ormale ; Lavillotte man-
-qxia et-fit manquer tout ce -qu'il voulut. Par suite les
troisvquar-ts firent très «611 de départs corrects «t oer-'taius furent très maladroits.
A Castel^alo-UK, toute l'équipe est à tSl'icitet * pour son

courage -et- sou énergie, qui ne se ralentirent pas uneseule minute
.L équipe copiste aurait -pu .gagner netteHient -de cinqessais si, à te deuxième mi-temps, le commandement

se fût montré efficace. Les Cadets, s'ils continuent à
jouer avec le cceui et l'allant au'ils nous ont «Hïeutrës
dimanche., seront des adversaires à ne cas tVédai-gner"tarrs la compëtirion régionale.
AGEN. — U. S. hergeracoise bat S. «J. agenais par-points (1 essai) ù zéro.
Favorise par le -vent, le soleil et le terrain, Sêrgeœac,des le début de la partie, domine nettement, et, pardéboxdement-p des ta-ois-quarts, naarque .un fort joli

essai.
Le demi de mêlée amenais Laurent rate de peu un

drop-goal, puis, par d'heureux dégagements en touchedu trais-quart Taohard, Agen domine nettement et
7o-ue dans les vingt-deme mètres adverses, mais ne peut
marquer.
Dès la reprise, Agen s'emploie énergiquement et do¬

mine nettement, mais te pluie alourdit le ballon et
le terrain et Bergerac conserve son avance des pre¬mières minutes.
Partie courtoise, quoique rapide éf'fôSs dure, tantôtde jeu ouvert, tantôt de jeu fermé.Bon arbitrage de M. Joucla, du P. A.
— S. U. A. (3.) bat U. -S. bergeraeoise (3) par 6 points12 essaiâ) à. zéro

BERGERAC. — W S'. Bergeracaiee (2) baî S. U. Age¬
nais (2) par 18 points (4 essais, ,3 buts) à 3 points
11 essai).
Belle partie, au cours de laquelle la deuxième 'équipede TU. 8, ,B. ,Sia'btoaa supérieure, surtout au cours

de la deuxième mi-temps.
Dans la première phase du match, ie jeu lut égal.Les avants bergeracois suivent très bien et font des

départs au pied, qu'Agen réussit quelquefois à arrêter.Les Agenais s'assurent le .ballon sept fois sur dix, maisleurs attaques -sont arrêtée par la défense superbe de
Bergerac. ,

La deuxième mi-temps est totalement à l'avantage deBergerac, dont les lignes arrières partent continuelle¬
ment en attaque et réussissent à marquer des essais
superbes.
CÂSTELJALOUX. — Cadets de Gascogne (2) et ClubAthlétique périgourdiri (2) ont fait inatch nul.
La partie s'est jouée sous une pluie battante.
BERGERAC. — LU. S. Bergeracoise (2) bat l'U. S.Agenaise (2) par .18 points (4 essais, 3 buts), à 3 points(1 essai).
U. S; B. (4) bat S. TJ. A. par forfait.

g*

COURSE I PIED

=FOOTBALL=
ASSOCIATION

LES CHAMPIONNATS DE PARIS

(Cmqudème- journée)
L'Olympique bat l'U. S. de Clichy par 'Si- buts >a 0.
A BOULOGNE. — C. A. ,S.. Générale et Club -Fran¬

çais font match nul (3 buts à 3). La Générale domine
mais ne peut faire mieux que de réussir le match nul
avec' ie Club "Français.
Le Jtacing bat le C. A. de Vitry par 5 buts A 1.
Lé C. A. P. affirmant une supériorité marquante, batle F, C. de Leva-llois par 6 buts à 1.

CHAMPIONNAT m LA LIGUE f>U S. O.

(Deuxième catégorie)
Cenon-Spo'ft U) bat "Bordeaux-Olympigue (1) par Cbuts à 1.
Cenon-Sports (2) bat Bordeaux-Olympique (2) .par &buts à zéro.
Association Sportive du Midi (1) bat Enfants fl'Ar-cachon par 4 buts à 2.

(Matchea -amicaux)
JARD-MERIGNAC. •— Stade bordelais tïat Vie auGrand Air du Médoc par 3 buts à 1.
Ce résultat, d'ailleurs très inattendu, -infirme tousles pronostics^ établis avant cette rencontre. En 'effet,le Stade, 'après défaite devant Iru-n, ne paraissaitnullement devoir fournir le vainqueur de ia partie dedimanche.
Le contraire se réalisa, démontrant une fois encore

te fragilité des pronostics en matière sportive. Malgré:les deux buts figurant au score à l'avantage des Sta¬distes, nous devons reconnaître qu'ils ne fournissent
pas 1a ligne exacte existant entre les deux -onze.Résultat de début de saison, sans plus, qui neait fournir de —

La partie de
rait fournir de ligne pour les' matches à' venir.La partie de dimanche fut des plus plaisar
vivement menée, malgré la pluie, l'état du terrain et

jiiai.LAi Duuuau ■ oegies. r-co ciruijjçg luiH'-iror inV»r 1 ,1 0 ■'L i"",entrée., sur le terraîp- A .quinze. Jreures,

le ballon lourd. Les deux équipes disputèrent leurchance jusqu'à la dernière minute avec la même éner¬
gie.
Le jeu, par instants, rappela celui des grandes équi¬

pes Spécialistes par sq(f science et les splendides échap¬
pées qui eurent lieu de chaque côté, où une délensedes plus serféea fit merveille.
■Ll. nous fut donné de voir l'International espagnolPetit instrumenter sous les couleurs du "Stade Borde¬
lais, dans les rangs duquel il constitua un sérieux ap¬point, "remplaçant au début de la seconde mi-temps le
loueur Lassalie, légèrement blessé.
Sur la fin, un joueur vgamiste î-ut renvoyé -sur latouche pour -excès de nervosité, laissant son équipejouer à_ dix.En résumé, partie des plus 'intéressantes à suivre,mais .qui rte fournit ipas la ligne <de comparaison asseznette entre les deux teams; un match xetour nous don¬

nera _certainement mieux et présentera un plus .grandattrait que le résultat de -dimanche ■soutiendra encore.
R. li.

MEHI&NaC. ~ Section .IHœligttlieniic (2) Int ta.Pleche (11 par 2 bnu à 1.
Section Burdigalienne (3) bat Jeanne fl'Arc rte Drei-

gnac par t buts à .1.

, Bordelarê ta) bat Section 'Bardlgalienne |'(5), paro buts .4 1. i

Section Burdigalienne (6) bat Stade Bordelais (6) par5 buts à zéro.

t .-^f3 Boas Gars "battent Section BurdigaKenne (?) par14 \buts a -zéro.

T Boll8 0ars C) battent Sport A. .Bor-oelais (1) par 3 buts a 2.
Durant te première mi-temps, les Bons Gars marquentà buts .par intermédiaire -de 'Mousset, -Duvert, Morès,sans que le S. A. B. puisse percer la sévère défense des

arrières blancs. Le jeu est très dur -et les joueurs se
marquent étroitement.
En deuxième ini-texaps, un nouveau joueur est intro¬duit au 6. A. B., malgré le refus des B. G., et le Sportréussit deux buts grâce aux efforts de Bouey. Le jeudevient -brutal, -le Sport voulant égaliser, mais strr unedécision... •malheureuse du xeieree, la -partie est ëcour-tee de 15 minutes, alors que les avants du "S. A. B.

menaçaient sérieusemeift les anciens champions des pa¬tronages.
— Bons Gars (3) battent Coqs rouges (3) par '13 butsa zéro.

_LA BASTEDE. — ^Bordeaux Athlétic P. O. (1) batBordeaux Etudiants-Club (2) par 2 buts à L
ANGOULEME. — Jeahne-d'Arc d'Angoulême -bat A. C.de La Rochefoucauld par 16 buts à zéro.v8. G. -Ango.umoisin (1) bat 112e artiliorie par 12 butsà zéro.
LA BASTIDE.— s. C. de La Bastide bat Bordeaux

Athtétic-Cliih par 4 buts à zéro.
Les buts furent maTquês'par Gros (2), Xalanne etJLeclerc. ,

Les Bastidiens dominèrent nettement dans l'ensemble
et montrèrent plus d'homogénéité, plus de science queleurs adversaires. Ges derniers firent preuve de beau¬
coup d'ardepr dans te défense et réussirent quélquefbis
a se montrer dangereux.
Le goal baciste Aussel fit une remarquable partie. Asignaler à La Bastide la rentrée de Lacoste. ,

LA BASTIDE. — S. C. de te Bastidienne -(2) batStade Pessacais (t) par 6 buts à zéro.
S. C. B. (3b ét Stade Pessacais (2) font match ïrul,

2 buts a 2.
S. Ç. B. (5) bat V. 'G. A. M. (5) par 6 buts à zéro.S. C. B. (6) bat BlanquirSports (1) par 2 buts à zéro.
Gallia-Bastide (1) bat Francs du Bouscat (1) par 4buts à zéro.
Gallia-Bastide (2) bat Francs du Bouscat (2) par 18

buts à zéro.
GRADIGNAN. — B. A. B. (4) -bat Espérance de Gra-

dignan (1) uar G buts à 1.

SAINTE-OROIX-DU-MQNT. — Page, Blanche (1) bat
SpdTfâng-ClUb Sdinte-Croix-du-Mont (1) par ^2 buts à 1.

TJ. S. Gad-iltecaise (1) bat B. 'G. SainteOroix-'du-Mont
(2) par 5 buts à 2.
MONTAUBAN. — As3CCiation Etoile Sportive Ville-

nonvëlle (1) bat U. S. Montalbanaise (2) îiar 2 buts
-te rien.

SAIN1T-JEAN-D'ANGEDY. — SportingdJlub AngÔrien
fait match nui (2 buts à 2) avec Union Amicale., de Co¬
gnac.
LA ROCHELLE. — Etoile Sportive Rochelaise et

Section Burdigalienne 'font ma'tch nul (4 'buts à 4).
PARIS. — A. S. Française bat Stade Français par

4 buts à zéro. (
— Rea Star bat S. C. Tourquennois par -4 buts à 0.
— S. G. de Choisy -bât 'Standard A. C. par .'5 buts à "2.
SAINT-JEÂN-DE-i,UZ. - Aring S. V~. lûzlen bat la

Real d'Irun par 3 buts à 2.
TOULOUSE. — Stade toulousain bat C. A. du Mou-

lins-d'Ars par 3 buts à 2.
JARNAC. — U. S. jarnacai«e bat U. S. saîntaise par

5 buts à zéro.
CASTRES. — B. A. 'C. (2) bat U. S. castTaise fî) î>ar

8 buts à 3.

U. S. castraise (2) fait matoh nul avec l'Etoile Spor¬
tive b.fstidîoime, 1 but à 1.
MELLE- — A. S. Melloise et la Suzanne îont match

nul (2 buts à 2).

BREVET PEDESTRE DES 10 KILOMETRES
(F. S. A. P- F^

Victoire de Bonnet (Cerceau bordelais)
Le brevet des 10 "kilomètres que le comité du Sud-Ouest

de la -F. S. A. P F. a fait disputer dimanche -a ^obtenu
^ plus grand succès. -3.2 -cotirecirs -ont pris le -départ, -don--ne à 16 h. 30 par -M. Drrïraissc, président -de la commis-
filon de ooufcse a pied, et 36 irai, terminé dans le délairéglementaire.
■Bonnet, 'le cràck du Cerceau borcteiais, a remporté lavictoire confirmé ses excellentes qualités; derrière

1U1» ViIIemiane. Gaudin. .BurdeB et Guitard oct fait une

belle^ course.
Voici les résultats : 1er, Bonnet, (Cerceau bordelais),37 m. 15 s.; 2e, Gaston Villemiane (U. A. B.), 38 m. 28

6a*; Ie! 9?udin (U- A. B.), 39 m. 17 s.; 4e, Bordes (U.A. BA, 40 -m. 17 s.; Se, Guitard (U.. A. B.,)., 4X1 -m. 28 s.;6e. Myssonmer (indépendant). 40 m. 28 s. L/5; 7e, Gou-tefie (U. A. B.) ; -6e, Rivault itndép.) : 9e, Coumes (U.

BOURSES OU GOKWSEBCE
CAFES. — iNew-XorX, 16 octobre. — Disponible, 6 3/8;

îuturs, 6 22 à 7 57.
Rio-de-Janeiro, Ï6 octobre. — Recette du joux, 8,000;

ciiange, bourse fermée, fête; stock, 412,000.
Santos, 16 octobre. — Recette -du jour. 47.000; Standard

n. 7, 72,000; etock, 2,256,000.
Sao-Paulo 16 octobre, — Recette du jour, 45,000.Le (Havre, -16 -oebobne. — -'Terme. — 'Cours -de clôture :

octobre, 148; novembre, 141; décembre. 141; janvier, 139;
février, 137; mars, 135; avril, 133 75; mai, 132 50; juin.
m 25; juillet, 130; août. 130; septembre. 1B0.
Bordeaux, 18 octobre. — Cote officielle -de place : Rio,

non lavés, 145 à 190; Santos non lavés, 160 à 210; Bahia,
155 à 210; Haïti gragés, 290 à 300; triés, 255 à 285; épier-
rés, 235 à 245; Jamaïque gragés, 290 à 300; non gragés,

•âgés, 275 à 300; non gragés, 260 a230 à 235; Mexique gragés, 2
270; Costa-Rica gragés, 300 à
•300; -non gragés, î ~
non gragés, 255 à

h 295; -non j

325.; Salvador
à 270; Nicaragua gragé ,

"

Caracas et Porto-Cabello
JsrtM'i 295;
abello gragés,

gragés,' 250 à 265; Moka extra, 400 à 410;
400; Harrar, 370 à 375; Malabar natif, 315

—, r ion. 330 à 340; Mysorc natif, 320 à 330;
plantation, 330 à 340; Salem natif, 320 à 330; plantation,
330 -à 340; Java, * — 'M' ÉfeÉ "*É—

et, 390 à vip , mmmmmmmm ,

à 325; plantation. 330 à 340; Mysorc natif, 320 à 330;
'■>« •• r>"); Salem natif, 320 à 330; plantation,
^ à 330; plantation, 330 à 340; Robus,-

ta, .185 à 200; Guadeloupe Bonificur. 390 à 395; Habi¬
tant, 380 à 385; NutrveHe-Calôdonie, 300 à 360; NotiveUes-
iiébridee, 200 à 295.
Ces prix s'entendent marchandises en entrepôt des

lieux de production,, ramenés aux condition!* de Bor¬
deaux.

CEREALES. — New-York, 16 octobre.. — Blés ; dispo¬
nible, roux d'hiver n. 2, 252; dur d'hiver n. 2. 252; prin¬
temps bigarré n. 2, 242.
Maïs disponible, exportation, -123 1/4.
Chicago, 16 octobre. — Blés : disponible* dur d'hiver

n. 2, 222; dur
. d'hiver ja. 3, ' incotê.

Maïs ; bigarré, 94 1/4; -octobre, 92 1/2; déoéhabre, 87
l'I-i] mars. 91 T/2.
A'V-qines : octobre., incoté; décembre, 56 3/4 ; mai, 61- 3/4.

. Buenos-Ayres, 16 octobre. — Blés ; février. 19 60.
Msfics octobre, 8 90.
Ventes : blés, 30,000.; maïs, 37,000.
Rosario,16 betobre. -- Blés": février, 19.
Maïs octobre, 8 65.
Bordeaux, 18 octobre. — Cote officielle dfe- place : fro¬

ment, farine, sons, seigles, à la taxe.
Orge ; Poitou-Vendée, 100 kilos, 80; ravitaillement, 76.
Maïs : nouveau, 100 kilos, 84 50 à 84 25; -Landes, roux

nominaal, J5 kilos, M.
A-voine : Poitou (gare Bordeaux) pu magasin, 100 kilos,

disponible, 68 50 te 70, D '. Bordeaux ; à livrer, 65 à 66. dé¬
part; Poitou oentre, à livrer, 68 50, départ.
Riz : Saïgon. 100 kilos, n. 2. 162 50 à 165; lins Maroc.

190 fr. caï.

(Langoa); lïe, Saee ' (U. A. B.).; Me', Saileirânaue
<m<lep.); 19e, Tauzin liiidép.) ; Me, JJobet (U. A. B.);21e, Colomès (U, A. B.) ; 22e, Bourzat "tindép.) ; 23e, La-gacherie (indép.) ; 24e, V.riTlaut, (indëp.) : 25e, Mesbren-uier (indép.).; '26e, Wallon (indép.').
Remarqué à l'arrivée : MM. -Estréiné

, président ducomité du Sud-Ouest; Morillon, -Silleul, du C. B.; Du-frais-se, Duoos, Tomné, SéTal, Ragonnaud, de l'U. A. B..
et 'le dévoué secrétaire Robert Cazaux. etc.
Et maintenant, rendez-vous pour te saison ae cros»-
country, qui s'ouvrira le 28 novembre prochain.

CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. - Paris,
16 octobre. — Les, cours. commerciaux des céréales se¬
condaires exotiques ont été arrêtés ainsi qu'il suit pourla semaine se terminant- le 15 -octobre 1920. Les prixs'entendent-- en- -délivré suT '-wagoWns ou" chalands dam
les ports de la Manche :

Maïs : Plata jaune, embarquement octobre-novembre,
prix au quintal, 90 à 88 fr.; novembre-décembre, dito,
le tout en sacs à don; Gai-Fox jaune, embarquement
octobre-novembre, prix au quintal, 89 50 à 90 50; uovem
bre-décemtore, uito, le tout en sacs location; Indochine
blanc, embarjuement septembre-octobre, prix au juinta),90 50 à 91 50; octobre-novembre, dito, le tout en sacs
à tlon; Orge : Danube, embarquqement octobre-no¬
vembre, poids spécifique à l'hecto, 59 à 60 kilos, prix
au quintal, octobre-novembre 98 50 à 99 50; -novembre-
décembre, dito, le tout eu sacs locution. D y a lieu
de_ majorer de x fr. les céréales en provenance de l'A¬
mérique du Nord- -et du Sud à destination des portsentre Nantes, et Bayoone, et -de 2 fr. 50 pour celles à
destination des ports de la Méditerranée. Quant auxrécoltes africaines te destination des ports de 1a Médi¬
terranée, leur prix est de 2 fr. inférieur à ceux fixés
plus haut pour les marchandises de même provenanceà destination de' TAtlantique et de la Manche.
CUîRS ET PEAUX. — Marseille, 16 octobre. — La li¬

quidation des stocks de l'Intendance a eu lieu le lundi

11 courant, et beaucoup d"«acheteur* n'avaient pas béni Ia

Les p eaux de moutons écrué du Maroc ont obtenu eu
tre 200 à 285 fr.; les mités, 155 îr.; lès moutons salés secs.
209 à 145 fr.; les moutons Alger écrias. 330 à 130 fr.; W
Alger demi-larné. 350 à 339 îr.- Joe mon tons de Tunis»'
m te 245 tr.
Les peaux de chèvres du Maroc ont obtenu 585 te 595 fr., \

tes chevrettes de Tunis, 695 fr.; les mulets, 190 fr.; W #
chevaux, 225 ir. ; les lianes à équipement, 6S!) tr. ,■**■* ■ ;
Les 4,800 mètres de wax-caîf ont obtenu 50 Ir., le pied)

quant aux 200,000 kilos do cuirs tannés làaséa. <]« on;
été retirés de ia vente.

POTEAUX DE MINE. — Cardtfï, 16. octobre. — La,
cours sont en hausse par suite de la rareté -du produit.
On cote de 80 à 82 shillings 6 te tonne.
RESINEUX. — Londres. 16 octobre. —- Térébenthine

tendance calme. — Disponible, 123; novembre - dé-
'cembre, 124 4; janvier-avril. 126 i-
Savannah, octobre. — T6; " -è-D'O ; rfcsrn<

160 fr. ; Nîmes. 80 à- 105 fr., le touf

. I
... ! I _ ^ me,

type W, ..0; type "X. 10 90; type F. 11.
"VINS. -- Terpighan, 14 octobre^ — Les divers marché

ont été moins animés cette dernière semaine. Les pri;
semblent sr """> «- — *
On cote

.80 à 105
Montpellier,
l'hectolïtre nu.

Bordeaux, 18 'octobre. — -Cote officielle de place .

Vins exotiques (sur place) — Vins rouges, l'hecto j
Espagne, D à 12 degrés,, 125 à 130 fr. ; dito, 13 à 14 da'
grés, 150 îr.; Portugal, J1 -à 12 degrés, 120 à i|5 fr.Vins blancs (l'hecto) ; Espagne, 11 à 12 degrés, 130 }
135 fr. ; dite. 13 à 14 degrés. 150 à 160 fr. ; Portugal, 11 }12 degrés. 120 à 125 fr.

Oô? prix s'entendent •nu, -quai Bordeaux, droite acquittés, plein fait te l'arrivée.

CHRONIQUE MARITIiW£
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - L- rapeu

u Honduras », venant du Havre, monté à Bordeaux ven¬
dredi et amarré quai Carnot, prendra son chargement
et quittera notre rade vers, le l'9 vcourant, à destina¬tion des porte de' l'ouest Pacifique Ivia Panama).

— Le vapeur « Montana », venant -du Havre, arrivé" SBordeaux samedi matin, s'est amarré au poste 4. du quaiCarnot, où, après -ces opérations do 'chargement, il appareiilera pour New-Yort.
— Le vapeur « Carbet », venant -des Antilles, -ayant i)Lord une cargaison de rhum, -cacao et diverses, esjmonté à Bordeaux vendredi soir. Ce navire s'est amarré

au poste 5 du quai des Chartrons, où il procède av
déchargemenï de ses marchand-ises.

COURRIER DU CENTRE-AMERIQUE
Le paquebot o: Puerto-Rico ». commandant Cabon, dela Lie Générale Transattentjquu,. ayanL à bor-d 140 pas,"Sagers de "lrë classé, 30 de seconde et 50 de troisième

ainsi qu'un chargement complet de diverses marchan¬
dises, a quitté notre rude vendredi soir, à destination,des Antilles de la côte ferme et de Colon
Parmi les passager* de cabine, citons : M. de Bois-

netif, député de la Guadeloupe. Egalement te bord, utif
quinzaine de marins rapatriés et un groupe de gen¬darmes, nouvelles recrues, qui débarqueront à Pointe-à-
Pitre et Fort-de^Fr nce.

COURRIER DU MAROC
Le paquebot affrété « Figuîg », -de te "Compagnie "Géné¬

rale Transatlantique, en partance pour Casablanca, em¬
barquera ses passagers mercredi '20 octobre, entre 15 e(
17 heures.
On compte : 106 passagers cle Ire classe, 60 de 2e, #de 3e et 260 d'entrepont, dont S',30 militaires.

LE PAQUEBOT cCEYLAN»
Un radio informe la Compagnie, des Chargeurs - Réu¬nis que le paquebot « Ceylan », venant de l'Amérique d^-Sud, a quitté Dakar le 13 octobre; il compte toucher ^Lisbonne le 19 courant et pourrait être en Gironde te

22 de co mois.

BORDEAUX "i

--MJWJ3L.

Un sous-secrétaire d'Etat à Bordeaux
ML Emmanuel Brous&e, sons-secrétaire

d'Etat à la liquï-dation des stocks, venant
de Montoir,e, est arrivé à Bordeaux lundi
matin par le train de 10 h. 50. II est ac¬
compagné d'un intendant générai, de deux
lieirten-ants-colonels et du directeur du sert
vice automobile de Paris.
M .Brousse a été salué à sa descente du

train par MM. Humour, ancien député, et
Ducourneau, commissaire spécial adjoint
-à la gare du Midi.
Le sous-secrétaire d'Etat va visiter les

deux camps de Bassens et de Saint-Sulpice-
d'Izon.

•—

Train en retard

L'express 122 venant de Cette, qui doit
arriver le matin à 10 h. 57, est signalé,
lundi, avec près de sept heures de retard
occasionné, croH-on, par les inondations.

Série de violences
Le "Marocain Ahmed Ben Banzacar a, diman¬

che soir, à, la suite d'une discussion, frappé
d'un coup de couteau son compatriote Ahmed
Ben Asscn, lequel a dû être transporté à l'hô¬
pital Saint-André. L'agresseur a été arrêté.
—On a également envoyé à la prison muni¬

cipale le boucher Mathieu B...., demeurant rue
Rôu-gier, inculpé d'avoir frappé le nommé
Silva Florondo, mateiot à bord du vapeur
«Paris». Ce dernier est blessé à l'arcade sour-
cMièréù
— Pour des motifs encore inconnus, des indi¬

vidus ont, dimanche soir, rue Bauphine, tiré
plusieurs coups de revolver sur un Martini¬
quais qiti était en compagnie d'une femme. Les
gardiens de la paix intervenus, furent reçus à
coups de revolver. Les toiles, fort heureuse¬
ment, se perdirent La femme qui était avec
^étranger a-seule pu être appréhendée; elle n'a
pu fournir aucune explication susceptible de
faire oomiàJtre les hommes qui ont fait usage
■de browning.

-—"Le manœuvre Ben Arbl, armé d'un revol¬
ver, menaçait les gens qui passaient place Mé-
riadeck. Les agents Benoît et Huguet, attirés
par le bruit, -désarmèrent, non sans peine, le
Marocain. Plusieurs compatriotes de ce der¬
nier accoururent pour le délivrer en criant, tout
en désignant les agents ; « Descendons-les I »
L'Arabe le plus récalcitrant a pris le chemin

du dépôt sous 1,'inculpation de provocation au
meurtre. L'autre Marooam, qui avait le revolver
en.main, a été écroué pour port d'arme prohï
bée.

Le caissier du camp de Saint-Snlpice
fl échappe à toutes les recherches
L'inspecteur de la mobile Qiamaillou

vient de faire une tournée à Bayonne, à
Biarritz et flans la région de c-es deux vil¬
les en vue d'y trouver la trace du caissier
du camp de Satnt-Sulpice. Ces investiga¬
tions n'ont pas -donné de résultat.
Les recherches se poursuivent. On "dé¬

couvrira peut-être le caissier, un jour ou
l'autre. Quant aux 300,000 francs...

CYCLISME

AERTS-RERTHET GAGNENT LES 100 KILOMETRES
A L'AMERICAINE

Paris, 17 o'ètôbre. — Par sùite du mauvais temps, la
réunion du Parc des Princes a été reportée au Vélo¬
drome d'Hiver. Le départ de la course des 100 kilo¬
mètres a été donné aux dix équipes engagées. Au bout
des 100 kilomètres, trois- équipes étaient ensemble
le sprint final donna les résultats .suivants : 1.. Au
BerthfâU <L Bu^sse-YaAdûrber^heÂ 3. Debae&s-Persia,

Le Sud-Ouest économique
et financier

Nous saluons avec plaisir la naissance
d'un nouveau confrère, le « Sud-Ouest
économique et financier », 3 bis, cours de
Tourn-on, à Bandeaux, bi-mensu el pour
l'instant, mais destiné à devenir prompte-
ment hebdomadaire, et dont le premier nu¬
méro a paru à la date du 15 octobre cou¬
rant.
Le « Sud-Ouest », comme son nom l'in¬

dique; comme son programme l'annonce,
est nn organe qui se consacrera à l'étude
de toutes les questions industrielles, com-
merciades, financières, maritimes intéres¬
sant surtout notre région, il répond à. un
besoin et comble une lacune. Il doit réus¬
sir. Nous lui adressons nos plus vifs com¬
pliments de bienvenue.

♦

Grave accident
A 7 heures 30, un accident s'est produit aul

passage à niveau des rues Lauzac et Lajaiu-
nie, à la Benauge. Un manœuvre de la Com¬
pagnie Saint-Gobain, nommé Coriria Manuel,
Agé de 50 ans, passant sur la voie au mo¬
ment où arrivaient un train Libourne-Bor-
deaux et un train Bordeaux-Libourne, a été-
renversé par ce dernier. Le malheureux, qui
a eu la jambe gauche complètement section¬
née, le bras gauche brisé et de nombreuses
contusions sur tout 1-e corps, a été trans¬
porté dans un état désespéré à l'hôpital
Saint-André.

Lugubre trouvaille
On a déposé à la morgue un fœtus qui

avait été trouvé samedi matin rue de Gal¬
les, en face de ia maison portant le nu¬
méro 3.

Les agressions nocturnes
M. Lo-uis Desmas. plâtrier, demeurant

rue Jacques-Bourbouley, a été assailli di¬
manche soir, place Saint-Pierre, par deuxindividus qui, après l'avoir frappé lui oatvolé son portefeuille renfermant une cer¬taine somme.

— Le même soir, passage Grenier; le cul¬
tivateur Jean Dartiguelongue, demeurant
a Peyr.es (Landes), rte passage à Bordeaux,
a été victime d'un Espagnol, qui, non loin
de la rue de fauzia, l'a attaqué et l'a dé¬
pouillé de son -portefeuille.

CONVOI FUNÈEHE Banneval, Lape3"re)Doneu et Fournié prient leurs amis et cou
naissances de leur faire l'honneur (l'assiste
aux obsèques d-e

M">° veuve CABRiÉ,
née Catherine LAPEYRE,

leur mère, grandmère, belle-mère, sœur, belto
sœur, tante et cousine, qui auront, lieu H
mardi 11) courant, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 127, ru(Fieffé, à huit heures un quart, d'où le convo!Funèbre partira à h u i t heures trois quarts.Pompes funèbres municipales, 11, rue de Relfor>

Un vol de 1,890 francs
Mlle Marie Lapeïll-e, couturière, demeu¬

rant à Pau, &t), rue Montpensier, de passa¬
ge à Bordeaux, a déposé une plainte pourvol d'une somme de 1,890 fr. qui était ser¬
rée dans la chambre du menuisier Albert
Lapeille, demeurant en garni r.ue de la Be¬
nauge. Albert Lapeille est une d-es victimes
du terrible accident survenu en Garo-nne
jeudi dernier.
Un inconnu profita de cette circonstance

pour s'introduire dans la chambre du me¬
nuisier et fracturer sa m-aïle, dans laquelle
il trouva et prit la somme sus-indiQuée.

.Vermouth BOB, boisson hygiénique.

Petite Chronique
Perdu serviette renfermant papiers d'af¬

faires dans le trajet gare Saint-Jean, place
-de la République, prière rapporter contre ré¬
compense 36, r-ue du Maréchal-Jo£Dre, à M.
Lotois.

Chronique Théâtrale
«UANB-THEATUE

Mardi, à 8 b. 15, « Lakmé », avec Mlle Hélène Kriac-
kels, soprano léger du Théâtre-Royal d'Anvers, qui trou¬
ve dans le rôle de Lakmé l'un des plus beaux succès de
son répertoire de vocalisie et de comédienne. A ses cô¬
tés, le remarquable trio MM. F. Lemaire, Lasserre et
Raynal. Au fie acte, divertissement hindou. — Mercredi,
« Thaïs », avec M. Las-serre et Mlle Marie Tissier, de l'O-
péra-Comïque. Grand ballet réglé par M. Soyer de Ton¬
deur, de l'Opéra de MonteOario, dansé par l'étoile Mady
Pierezzi, Mlles A. Del Fa, Mimar et tout le ballet.

TRIANQN-THHYTOE
On a reluse du monde toute la journée de dimanche à

«Phi-Phi». La location se couvre rapidement pour la
semaine. U est toujours prudent de retenir ses fauteuils
pour applaudir la chef-d'œuvre du maître "Christine.
Interprétation de premier .ordre avec un excellent or¬
chestre. Location de 2 à 6 heures;' Téléphone 47-16.

APOTLO-THEATRE
Tous les soirs, représentations extraordinaires avec la

troupe du Grand-Guignol xde Paris : « La Recommanda¬
tion », le G. Q. G. d'Amour », « Sur le Banc », « la Marque
de la Bête», « Nounonche ». Samedi et dimanche, pour les
adieux da Grand-Guignol, spectacle nouveau. Bientôt,
Charles Baret dans « Primerose ».

BOUFFES CASINO D'ETE
Ce soir lundi, à 8 h. 30, gala de la Maison des- Mutilés,

avec les artistes de 1 Opéra-Comique : Lili Dupré, H,
Chardy, Michel Dufour, Cotreuil, dans « le Barbier de
Séville ». Au 3e acte, grand intermède. Orchestre dirigé
par M. Montagné.
Mardi, programme nouveau, Augé dans « Miss Brid-

get », une opérette-comédie en 2 actes, de Couturet. Augé
interprétera le rôle de Chignol, qu'il a créé à Paris, avec
Mlle Dambreval et M. Roberdy, des Folies-BeTgère. Pre¬
mière représentation de « Vasco de Gama » avec Mario.

SCAEA-TIIEATRE
Voici quelques-unes des scènes de la revue : a Tu

viens, dis ? » dont la première reste fixée à mercredi.
La Vie... cherre, l'Ecole du Baiser, l'Inscrit et l'Inscrite,
Bordeaux bolcheviste, le Temps des Cerises, Oreillers,
Couvertures ! Sur les Pointes, le Volontaire. Phon-
Phon. etc. Location sans frais,

AJLIIA MBRA-TDEATRE
Ce soir, début des Great Hugo dans leur numéro de

sports roma-ins et des Maurice and May, cyclistes comi¬
ques acrobatiques, qui viennent de remporter un énor¬
me succès à l'Empire de Londres- Ces deux attractions
sensationnelles ne sont qu'une partie d'un programme
dont le complément est., s'il est possible, plus parfait
encore aue d'habitude.

ALCAZAR
Samedi et dimanche, trois r-erésentarions de « la Bête

féroce », de Jules Mary. Ce drame est rejoué cette sai¬
son à la demande générale; petits et grands prennent
un égal plaisir aux aventures de Cinq-et-Trois et Bi-r
1 laridson-

OLYYiPiA-CINK\! A-PAEACE
Brillant spectacle. — Mardi, en soirée : « L'Holocau»-

te », grand drame de M. de Marsan; «Quand on aime»,
10e et dernier épisode (l'Amour qui

_ meurt) ; « Mago
Maga au Collège», comique; «Actualités mondiales»;
a Voyages ». etc. Location : Téléphone 13-3S-

SA INT-PRO.ÏET-CINE\f A
An programme : c Le Gouffre .splendide, film d'art;

a Flambard », eto.

SPECTACLES du 18 octobre
lillAND-TIlE/VTUE. — Relâche.
Al'OïXO. — 8 h. 30 : Le Grand-Guignol.
liOL'FFKS. — 8 h. 30 : Le ltarbicr de Séville.
TRLViNON. _ 8 h. 30 : Phi-Phi.
SGALA. — S h. 30 ; Relâche.
ALIIAMBKA. — 8 h. 30 ; Attractions.
ALI! WAÎRA-TIIEATRE. — 8 h. 30 : Musio-HaH.
SKltUtG. — 3 h. : Patinage; 8 h. ; Haï.
AI.UAAUÎltA-DANCING. -Oto: Apéritil et Bal.

, Ç0HV01 FUNÈBRE S' fcT,ï fi»bert, Mbk Carlos Bucand M. et Mpo a. KehrBet leurs flls, M. et M«>« A. Ducaud et leurs fils, M.et Mme L. Hubert et leurs filles, le prince A.-O,Réhanzin et Mme; M. et Mme a J crand eileurs flls. MM. A. et H. Hubert, Mite M HubertM. et Mme j. Duoaud et leurs \riie M Du
caud, Mfie E. Poisson, MM. J. e.t A. Poisson,Fourneau, M. H. Poisson, Mile l. Poisson, cou-
sins et petits-cousins prient leurs amis et con
naissances de leur faire l'îionneur d'assisteraux; obsèqu-es de

M. Georges-SÉanisJas HUBERT,
leur

^ iîls, frère, petit-fils, neveu, petit-neveu,
^«S1^'^rlnatant et dDusin, qui auront lieu ifiuî, octobre, en l'église Sainte-Clotîldidu Bouscat.

rmiî^rft, Aéf?2ira la maison mortuaire, 220,route du Médoc, à neuf heures.un quart, d'où
ACtirtV0J Bêr^Ara à neuf heures trois ouarts.

i?»e cérémonie, le corps sera trans¬porté à la Grande Chartreuse.
Pompes Funèbre,* Gtnèrales (saru. du Bouscat),

CONVOI FUNÈBRE Mme veuvei
roman, M. etSamt-Arroman et îeur fille, les familles Far-

gués, Jeanne Laplace, Soutiran Manvflle etRance jirient leurs ami^ et connaissances de aleur faire 1 honneur d'assister aux obsques 'Je; V
M. Gabriel SAINT-ARROMAN,maître cocher, médaille 1870-1871,leur époux, père, ibenu-pére, «°TandjDère er

enC v'^lli ^ht'lieu le Vererfm ^louranten 1 église baint-Feidiranci
Ver^id^nn a-fà>,a Wateou 'portuaire. 27, Tue
voi ftio i « h€lirîsH quart, d'où le-con-funubre partira à huit heures trois quarts.
omp. funèbres .générales, c. 'A Isa cc-L oveu îv

CIlfiME
do BEAUV» LYS0RINE Oounc un toint

merveilleux

Les plus confortafeies autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur.m 3516

Marseille-Tunis-lalle et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

russe « MOTJRAVIEFF-APOSTOL » (T. S
F.), ire cote » Veritas ». Pour fret, passa¬
ges, renseignements, s'adress. à l'Agence
Société marit. Consignations et Transports'
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t. expert, de transit de ou pr Tunis et Malte.

CONVOI FUNÈBRE JUtaS».»Mua E. Mousti et leurs enfants, Mme veuve P
Iloùsti et sa tille, les familles Cazemajoux et
Arzag-ot prient leiiTs amis et connaissances rie
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme A. HOUSTI,
leur épouse-, sœur, belle-sœur, tante et cousi¬ne. qui auront lieu la mardi 19 courant -A

1 quatre heures. 11 Jquipes étaient ^ensemble, -et ' |X|l»n (En tous Pays) Col.' DE VERTURY * - RSii-nitra à la rTl-r,pHn n7.ntot.+ .résnltatï Amiante : L Aett» DlVUnLES Ex-F" d» la Sûreté et L' en Droit, D«» -... protestante XUe .Ju-ernhn: 1 llebaets-Persïii. —il. rue Rolllia 2V.HSJ Bordeaux- ^'StUe, a -tfOlg -ttCUt6S qt 4UHUUU

Mme veuve Marcel
Forgues, M. et M"gONVOl FUHÊBHE M ei Mm.(^attn15e-rIÇSUret' M" Robert Mesure!, Mm» veuvelewm/KLf" e,î Mm6 "e La'rhapeïle"et

des et Rn^fn. (? 4es, Rouquat, Bachelier. Pra-
•imta o? -aS - Valence-cPAgen) prient leurs
^s?iâria^xa5rs^ue,dPdienr fa'r" , '

M. Marcel FORGUES,
frêi-e^Snniî' aÇère' 1ica'-1-pire, grand-père, beau-
19 courîm /n i?iUv'n' âui aur°ùt lieu le mardiYa ^ , " en )!é8"lise. Saint-Eloi.
AumistiîisUI9ira» la mortuaire, rue dei
convni à,neuf heures un quart, d'où le
Il ne w» Il r -ïeV, )leur'es tr-ois quarts.p-aJIH I YP d autres invitations.Pompes,funèbres générales, I2t,<c. 'Alsare-Lorraine

Les familles Wiîlin,
Gross-Droz, Ringen-

AVfS DE DÉ0IS
bach, Gruner, R?"® S»,
defrtécè^a? Part à leurs amis «* eonnaissancei

M. la pasteur WILLM-GRGSS
et de Ma» Hélène WILLM, sa fille,

genteufià leW aïectiori- en leor domicile d'Ar>

AVIS DE DÊGÈS Mm» veuve J. Cauhapé,
, - André Caubaj.iî

^Joe/ont la"douTeùrid'înfo'rmer l'eurYamls eîconnaassances du décès de vurs.arnis e<
M. Jean CAUHAPE,

à Baliros (Basses-Pyrénées),où les o-bsèqùes ont eu Heu le 15 courant

AVIS DE DÉQÈS Fossf^. fIv
irss&jptfsa

Fosse,
,-i i' - . w—» —trraud eu A.douleur de vous faire part de la mort de

M. Paul MEUNIER,ingénieur en chef des ponts et chaussées,officier de ia Légion d'honneur,décédé à Paris.

vend3rediJSrt1Uest ï.nt e,u lieu à Bordeaux, Iv
timité octohre' <,alls to Plus stricte In

AVIS DE DÉCÈS Tisn^. 'es to-
, , ucuc® milles Clavié, Mok-fes Harchais' Capes, Remaren-J1?"'13. Lagues et Boudey ont laur de faire part à leurs amis et connaissan.ces du décès de

Mme Sophie TISNÉ, née CLAVIE,
dont les obsèques ont eu lieu dans l'intimité
a Fsçentis-en-Born, le 14 octobre, et les re»mercient des témoi-gnag-es de sympathie quileur sont adressés en cette' douloureuse
circonstance,
lisné, 101, rue Mondenard, Bordeaux.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Emile Daguerce, M. et-Mme pierre Dagnerra
|t leur fille, M, et Mme Louis Raoul et leurs en¬fants, M. et Mme Georges Ferron, Mme veuveLafon (de Prelgnacl et sa famille, et Mme veuve
Marcel Duc remercient bien sincèrement tontes
les personnes qui leu,r ont fait l'honneur d'as¬
sister a-ux obsèques de

Mm0 veuva DUPUY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douioureus»
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite, à neuf heures, le mercredi 2(1 octobre,
dans la basilique Saint-Seurin. sera offerts
pour le repos de son -âme.
La famille y assistera.

Puuûies funèbres oénéralet^iH. c. AlHicolorrainé

/
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La situation politique et économique
en Afrique occidentale
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Côte d'Ivoire La situation d'ensemble
jest bonne. A noter cependant que dans la
pftoonde quinzaine d'avril un détachement
ien tournée dans le Lobi (extrême nord de
lia subdivision de Bouna, cercle de Bonclou-
Jioui) a subi une agression de la part de
.(dissidents appartenant à une tribu Lorou
.non encore pénétrée. Il s'agit d'une affaire
locale, sans répercussion politique sur les
groupes voisins. Mats la pénétration de cette
région est à envisager à bref délai.
Partout ailleurs, le plus grand calme a ré¬

gné. Les indigènes, invités à intensifier les
pudtures vivrières, se sont mis au travail,
poussés aussi- par la famine qui menaçait
de dégénérer en véritable calamité. La sai¬
son des pluies, maintenant bien établie,
favorise les récoltés, et dans beaucoup de ré¬
glons elles sont,très avancées. La soudure
se fera le mois prochain, enlevant le gros
souci de la faim à certains commandants
Jde cercles plus particulièrement touchés par
Ja sécheresse des deux dernières années
^N'Zi-Comoé, Baoulé).
L'impôt est presque entièrement rentré.
Ci-après, nous donnons un tableau de la

■* situation des travaux publics dans Ut colo¬
nie :

1. Chemins de fer; voie en exploitation,
!Abidjan-Bouiaké. — La pénurie de person-
înel européen et indigène se fait durement
.sentir partout, et particulièrement aux ate¬
liers d'entretien de la voie.
Le bois de chauffage des machines ne

(peut être fourni, et la traction vit sur sou
maigre stock de charbon récemment débar¬
qué. Cette situation, grave pour 1'explo.ita-
tion, est produite par l'exode général des
ouvriers indigènes vers la coupe des bois
et la cueillette des noix de palme et succé¬
danés, qui leur sont payées à un prix très
élevé.
Chantiers de prolongement au delà de

Bouaké. — Faute de vivres, les chantiers
d'avancement de la plate-l'orme n'ont pu
être reconstitués. L'extraction de ballast
et l'exécution de quelques ouvrages d'art,
confection de buses, puits, etc., sont pour¬
suivies avec des effectifs très restreints.

2. Canal de jonction de la lagune Ebrié
au fleuve Ban dama. — Durant la saison des
pluies et hautes eaux, les 'chantiers tra¬
vaillent à l'effectif réduit d'environ 200 hom¬
mes. L'avancement de l'engin dragueur est
a peu près seul possible. Il a été de 616 mè-_
1res dans le courant du mois de juin, en
légère augmentation sur le mois précédent,
portant ainsi le point atteint au kilomè¬
tre 6,794.
Terra-pleins lagunalres à Bassam. — Eta¬

blis sur la rive sud de la lagune Ouladine,
J ils donneront un boulevard de 30 mètres de
nîarge, allant de la passerelle en ciment
armé jusqu'à l'appontement de la Compa¬
gnie des Chargeurs.
Construit en 1919 : 120 métrés, de la pas¬

serelle au wharf lagunoire.
Une longueur égale le sera en 1920.
3. Routes en cours. — Les travaux de cons¬

truction de la route Agboville à Aniasue,
avec prolongement jusqu'à Abengouiou,
commencés le 15 août 1919, sont très avan¬
cés. Les ouvrages d'art seront édifiés d'une
façon définitive ; culées en maçonnerie or¬
dinaire, tablier en ciment armé. Cette route
*>era praticable aux automobiles.
Route de Boinvua à Adiaké (30 kilomè¬

tres). — Les travaux, commencés en mars,
avancent en moyenne d'environ 5 kilomètres
par mots. Ladite route pourra être parcou¬
rue en automobile.
Route de Bassam à Abidjan. — Les études

se poursuivent en même temps que la cons¬
truction du premier tronçon sur environ
8 kilomètres. Donnera un trajet direct et
rapide pour automobiles lorsque le chef-lieu
sera transféré à Abidjan.

4. Etat des cultures. — Les cultures vi¬
vrières sont en progrès sur 1919; l'état gé¬
néral est bon et laisse éspérer uin rende¬
ment normal. La première récolte de mais
a commencé au milieu du mois de mai.
La préparation des produits du palmier

(à huile a été ralentie par la fréquence des
pluies et par les travaux de culture.
Parmi les cultures arbuistives, celles du

cacaoyer est favorisée par le prix rémuné¬
rateur du produit. Les plantations s'operent

A. dans le bonnes conditions.
Du 16 avril au 15 mai, 13 vapeurs ont

touché à Bassam, dont 8 allant en Europe,
5 dans le sud.
Les bateaux allant en Europe ont charge

les produits suivants ; huile de palme, ca¬
cao, coton, caoutchouc, graines de coton,
hois débités, amandes do palme, graines
de paradis, piments, kolas et acajou en

Les bateaux venant d'Europe ont débar¬
qué les produits suivants; chaux, ciment,
liqueurs, tissus, camions automobiles, cor-
do ^ss etc ^
Le tonnage à l'exportation, du 1G avril au

15 mai, est de 4,059 tonnes.
Le tonnage à l'importation, pour la mê¬

me période, est de 2,063 tonnes.
Mauritanie. — La situation politique est

toujours satisfaisante. ,'

Les Conseils de notables ont ete reunis
pour la première fois. Ils ont été consultes
sur rétablissement des mercuriales servant
de base à la fixation du taux de l'impôt
zekkat et sur les tarifs de transport. Cette
institution, très appréciée des mdigenes, pa¬
rait devoir donner les meilleurs résultats.

De nombreuses caravanes regueibat, pro¬
venant du nord et chargées d'orge, ont été
signalées, au début de juillet, à la Koudia-
d'Idjil Trente chameaux sont déjà arrivés
■à Atar Cet orge provient des régions de
l'Iziki et de l'Imerikli, à l'est du cap Boja-
do-r, qui ont pu être cultivées à la suite des
pluies de l'hiver dernier.
Des renseignements d'origine regueibat

font connaître que les tribus Tekna-Ait-Ous:
1, sa et Yggout rompirent la trêve de fin mai
re et se portèrent sur les campements Ait-Lah-

sen (Tekna), qui, prévenus, s'enfuirent en
Oued No-un. Les agresseurs descendirent, en¬
suite dans l'Iziki (cap Bojador), où ils pillè¬
rent les lzergulin et leur eiilevèrent_ leurs
chameaux. Les lzergulin ont envoyé une
délégation pacifique accompagnée de nota¬
bles Gouassem (Regueibat) pour réclamer
les chameaux.
Les campements Gouassem, Kounta, Be-

rabich, Oulad Abd el Ouahad ont quitté l'Izi¬
ki pour la région de Tindouf, où des pluies
auraient été signalées.
Une trentaine d'Oulad Bou Sba sont signa-

nnm"

lâs descendant du nord pour- rejoindre -le
gros de la tribu, inscrite dans la résidence
de Méderdra. Les notables et les femmes
se sont embarqués à Tarfaya, à destination
de Villa-Cisnefros ou de Port-Etienne", tan¬
dis que les troupeaux sont conduits par voie
de terre.
Territoire militait^ du Niger. — Bilma

confirme le renseignement de Faya, d'après
lequel Kodogo aurait été assassiné, le 11
mai, par des Touibou. L'agressoin aurait eulieu a 60 kilomètres au sud-est de Zouar,
alors que Kodogo était en route pour Kou-
fra. Six de ses hommes auraient été tués
avec lui; quatre se seraient enfuis, dont un
mourut de ses blessures.
Le chef Mai Chaffani a envoyé une lettre

à Bilma pour nous faire connaître qu'il était
l'instigateur de l'attentat, affirmation qui
a d'ailleurs été recoupée.
Il est vraisemblable que son intervention

fut motivée tant par le désir de prendra un
avantage sur son rival Gue-tU que par la
crainte d-e voir Kodogo s'installer dans les
oasis de Goubone et Zoumn pendant la ré¬
colté des dattes. «
Mai Chaffani nous a fait remettre septfusils hors d'usage, en promettant de nous

faire parvenir prochainement les armes en¬
levées aux gens de Kodogo.
II.a profite de l'occasion pour renouveler

ses assurances de loyalisme, tout en nous
engageant à patienter quant à l'issue défi¬
nitive des pourparlers engagés par son in¬
termédiaire.

11 demande instamment que son autorité
soit appuyée à Abo, où elle manque de
force. Malgré ses protestations de dévoue¬
ment à notre cause, Mai Chaffani aurait
des intentions et des amitiés suspectes.
Le chef Tibestin Guetty, autant que Mai

Chaffani, persiste dans sà politique de dou¬ble jeu. C'est ainsi qu'en meme temps
qu'il fournissait des guides à Kodogo pour
lui permettre de se rendre à Koufra, il si¬
gnalait son départ au commandant du poste
de Faya, pour que ce dernier envoyât con¬
tre le chef touareg une section mehariste.
Il apparaît clairement à l'heure actuelle

que des deux chefs qui se partagent l'in¬
fluence au Tibesti, aucun ne veut se con¬
former aux deux conditions principales de
l'aman : reddition des armes et rupture avec
la Senoussia.
Le Touareg dissident Rhali, qui depuis

une année environ était installé au Tibes¬
ti, dans la région du Maroc, est venu foire
sa soumission au poste de Faya (Tchad)
avec quinze hommes, dans le courant du
mois de mai. D'autres soumissions sont at¬
tendues. Ces dissidents seront dirigés sur
Zinder.
Un renseignement de Tamanghasset signa¬

le une situation assez troublée dans le Tas-
sili des Ajjeur. Le bruit court au Hoggar
que les tribus de cette région prépareraient
un rezzou ayant peut-être les régions sou¬
danaises pour objectif.
Dahomey. — Les cultures vivrières ont

très bon aspect. Il est. permis d'espérer que
leur rendement sera satisfaisant.
Les transactions sur les produits du pal¬

mier à huile sont, depuis environ un mois,
sensiblement ralenties, par suite de Ta di¬
minution considérable des prix payés aux
producteurs. Cette diminution provient du
fléchissement des cours en Europe. Les ache¬
teurs locaux paient actuellement aux indi¬
gènes 700 francs environ la tonne d'aman¬
des de palme, et 1,400 francs environ la
tonne d'huile, alors qu'en mai les prix
.avaient, atteint respectivement 1,850 francs
et 3,500 francs.
La valeur totale des produits du cru ex¬

portés pendant les cinq premiers mois de
l'année 1920 s'élève à 23 millions 807,614
francs, contre 10 millions 905,992 francs
pour la période correspondante de 1919.
Il existe au Dahomey 42 entreprises com¬

merciales s'occupant d'importation et d'ex¬
portation : 30 sont françaises, 6 anglaises,
3 syriennes, 1 portugaise, 1 grecque, 1 suisse.
On compte également une entreprise in¬

dustrielle et deux entreprises agricoles fran¬
çaises. . •) /

les lis te France
Sous ce titre, M. Georges Cazal a publié

dans le «.Lyon Républicain » un article qu'a
reproduit 1& «Petite Gironde» (1).
Les vins de Bordeaux, d'après l'auteur du

journal lyonnais, que préférait, dit-il, Mon¬
taigne ; « n'auraient été appréciés que plus
tard, lorsque le duc de Richelieu, gouverneur
de Guyenne, en avait fait la découverte pour
le reste de la France. »
Tout d'abord, Miohel Montaigne nous dit

lui-même cfu'il n'était pas grapa connaisseur
en bons vins; il ne savait pas distinguer le
goût des vins de Graves de celui de l'aîoès et
volontiers il pratiquait l'usage de ceux qui ne
savent pas apprécier les vins, préférant avaler
que goûter. Il préférait les vins du Périgord,
où il était propriétaire, âpres et dépourvus de
bouquet. Or, le Périgord n'est pas le Borde¬
lais, et après ce que nous venons de dire, l'au¬
torité de notre grand penseur, comme con¬
naisseur de vin. ne peut être invoquée.
Le duc de Richelieu, assurément, fut un ad¬

mirateur des vins de Bordeaux. IL tenait dans
l'ancien Burdigala une cour élégante et re¬
cherchée. Il donnait presque tous les soirs
un dîner de cent couverts où il réunissait les
plus jolies femmes et où il taisait boire Tes
meilleurs vins. Il était entouré des grands sei-

rurs du pays, presque tous propriétairesvignoblês, et avait des • relations privées
constantes avec le haut commerce de Bor¬
deaux.
Mais la réputation des vins de Bordeaux

n'était plus à faire. v
Pline et Columelle parlent avec eloge des

vins des Rituriges.
ColumeÛS, qui écrivait 40 ans avant Jésus-

Ghrist, vante la qualité des vins des vignes
bituriges. Vinet, Petit-Lafltte, Portes _,et
Huyssen et nous-même, sommas certaine
qu'il parlait des Vignes des Bituriges-Vivis-
ques, eomime les appelait Strabon, c'est-à-
dire des habitants du Bordelais.
Plus tard, le Bordelais Ausône, le poète pa¬

tricien, consul à Rome et à Bordeaux, chaule
la gloire des vins qui ont rendu sa patrie cé¬
lébré et qu'on servait à la table- des empe¬
reurs, à laquelle 11 siasseyait. 11 décrit avec
amour, ses antiques vignobles se penchant
sur la Garonne, aux eaux jaunissantes, et les
joyeuses ventianges (2).

11 parle avec chaleur de l'excellence et de
la réputation des vins du Bordelais et de
l'admiration qu'ils excitent chez les souve¬
rains (3). Enfin, s'adressant à la ville de
Bordeaux, il s'écrie ;
k O ma belle patrie, terre aimée de Baccbus ! »

Après l'écroulement de l'empire romain,
quand arrivent du Nord les barbares et du
Sud les Sarrasins, tranchissant les Pyrénées,
nous perdons les traces de la réputation déjà
'séculaire des vins de .Bordeaux.

Mais dès que se dissipent un peu les ténè¬
bres qui couvrent pour nous les commence¬
ments du Moyen A^e, au moment où l'héri-
ïière d'Aquitaine, la belle Aliénor, la fille de
ce duc Guillaume qui courut longtemps le
monde pour tromper les dames, « trichador
de las donnas », séparée de son premier
époux, le roi Louis de France, eut épouse
I-Ienri Plantagenet, « le beau rousseau »,
comte d'Anjou, qui devint par ce mariage
« duc d'Aquitaine » et bientôt après roi d'An¬
gleterre, nous voyons avec la civilisation re¬
naissante renaître aussi la célébrité (du vin de
Bordeaux.
Plus tard, la cour fastueuse et élégante que

le prince Noir tint à Bo-rdeaux augmente en¬
core la vogue des vins de Bordeaux, surtout
en1 Angleterre.

Nous aurions encore beaucoup de choses
intéressantes à citer, beaucoup de statistiques
à donner ; elles prouvent toutes que la répu¬
tation des vins de Bordeaux était mondiale
dès l'époque romaine, que ces vins étaient di¬
rigés vers la Bretagne, la Normandie, la Hol¬
lande, l'Angleterre, les pays Scandinaves, le
DaneniafT, la Provence. l'Italie, les villes
hanséatiques, etc., ete. Cette antique réputa¬
tion des vins de Bordeaux a été de tout temps
méritée.

Frantz MALVEZIN.

(19 «Petite Gironde» du 4 août 1920.
(2) Ausone, « Moseila ». V. 21.
(3) Ausone, « éplst. 13. Ad. PauJienne. S

Détruisons te rats
Le maire de Bordeaux (division, de l'assis¬

tance et de l'hygiène) nous communique l'avis
suivant, qu'elle a reçu elle-même du ministère
de d'hygiène et de 1 assistancet
Détruisons les rats :

1. Parce qu'ils dévorent dans nos maisons,
dans nos magasins, dans nos greniers, une
grande partie des provisions alimentaires,
des grains, des farines, etc., dont nous
avons besoin pour nous nourrir.
Des expériences précises ont établi que

chaque rat occasionne quotidiennement des
dégâts évalués à environ 20 centimes, et
que. dans la France entière, les rats cau¬
sent une perte annuelle de plus d'un mil¬
liard.
2, ' Parce rru'ils Véhiculent et propagent

diverses maladies très meurtrières pour
l'homme, particulièrement la peste et les
ictères hémorragiques.
La destruction des rats doit être pour¬

suivie méthodiquement et continuellement
par tous les procéds connus ; pièges, nas¬
ses Marty, trappes à bascules, filets, utili¬
sation dés chiens ratieirs, des capteurs de
rats, des gaz asphyxiants et des poisons
chimiques.
Les gaz asphyxiants, principalement l'aci¬

de sulfureux ou le gaz Clayton, peuvent
être employés de préférence dans les ca¬
ves, dans les tronçons d'égoufs susc^ptâxtee
d'être obstrués pour éviter la fuite des rats
au dehors, dans lï» magasins et dans les
docks.
Certains poisons sont d'un emploi com¬

mode et très efficace, à condition de choi¬
sir avec soin les endroits ou Fou peut uti¬
lement les répandre.
Voici les préparations les plus recomman-

dables, qu'on fera bien d'utiliser alternati¬
vement :

1. L'extrait de scille ou scillitine, qu'on
dilue à la dose d'environ 10 grammes par
litre dans de l'eau ou du lait sucré- On
trempe dans cette dilution deis tartines de
pain, et on répand celles-ci près rî<es éviers,
desjboîtes ou dépôts d'ordures.
2. Le pain ou biscuit baryté. On incorpo¬

re à 900 grammes de farine 100 grammes
de carbonate de baryte et un peu de grais¬
se de porc; on triture avec assez d'eau pour
eh faire une pâte, qu'on coule dans un
moule à gâteau et qu'on fait cuire au four.
Ce pain, découpé en cubes, est réparti dans
les mêmes conditions que ci-dessus, en pre¬
nant soin de placer des récipients contenant
un peu d"eaiu au voisinage pour que les
rats puissent boire.
L'acide arsénieux, la strichnine, le phos¬

phore servent à préparer divers mélanges
très toxiques pour les rats, mais qui ont la
grave inconvénient d'être extrêmement dan-
gereu-x pour l'homme et les animaux do¬
mestiques. Il ne faut donc pas les em¬
ployer, sauf dans des circonstances spécia¬
les, sous la responsabilité d'une personne
qualifiée.
Il est très pratique do créer des centres

d'attraction en déposant plusieurs jours de
suite, aux mêmes endroits, une quantité
déterminée d'appât (tartines ou biscuits)
non empoisonné. On s'assure chaque jour
que l'appât a bien été dévoré et on aug¬
mente régulièrement la quantité pour atti¬
rer un plus grand nombre de rongeurs.
Puis tout à coup on substitue à l'appât
inoffensif le même appât, additionné do
scille ou de carbone de baryte. Tous les
raits qui ont pris l'habitude de participer
au banquet quotidien sont, intoxiqués et
meurent en masse.
Il est essentiel de varier les procédés de

destruction, car les rats, à la vue des cada¬
vres de leurs congénères, deviennent mé¬
fiants, ne touchent plus aux appâts sus¬
pects et disparaissent pendant quelque
temps.
S il arrive que, sans avoir employé les

procédés de destruction indiqués c.i-dessus,
vous trouvez de-s rats morts dans votre dte-
meure, ne les prenez jamais avec les mains,
ramassez-les avec une pincette ou une pelle
à charbon, mettez-les dans un seau à, cou¬
vercle, dans lequel vous projetez un. peu
d essence de pétrole ou do benzine, et pro¬
venez la police pout qu'on en fasse l'exa¬
men dans un laboratoire.

Exemple à suivre
Lorsque la santé est compromise, suivons

l'exemple de ceux qui, dans le même cas,
ont obtenu d'heureux résultats.
C'est ainsi que des milliers do personnes

atteintes de rhumatisme, sciatique, coliques
néphrétiques, goutte, gravelle, troubles uri-
natres (urines foncées, troubles, qui dépo¬
sent), d'hydropisie (gonflement des chevil¬
les ou du dessous des yeux) ont obtenu,
grâce aux Pilules Poster, souvent dès les
premières doses, Une amélioration sensible
et peu à peu des résultats quelquefois sur¬
prenants.
Les Pilules Foster chassent l'acide urique,

dissipent les maux de reins, les malaises, la-
lassitude le matin au réveil. Elles rendent
la santé meilleure.
Exigez bien tes véritables Pilules Poster;

méfiez-vous et refusez imitations et contre-fa¬
çons. SIvotre pharmacien en est dépouvU, en¬
voi franco dès réception du montant: 4fr.40
la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40. FI. Binac,
pharmacien, 25, rue SE-Eerdinand, Paris-TJe.

FAITES AUJOURD'HUI
Traira:

'CRÈME ALSA
La CRÈME ALSA, délicieux flan

instantané, >01 parfums : Vanille,
'Chocolat, etc., n'est vendue que
«.ÎO le sachet (pou 4 personnes,
dans toutes les bonnes épiceries*

Emile MOEN'CH
Fâkicaat deiaLEWBE ALSACIENNE

NANCY « 131, rue du Montet « NANCY
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Chambre de commerce de Bordeaux

Séance du 13 octobre 1920
La Chambre entend le compte rendu de la

réunion tenue le 10 octobre par te comité de la
Ville Région économique, sous la présidence
de M. lsaac, ministre du commerce, et des dé¬
libérations qui ont fait l'objet d'un précédent
communiqué
En vue de remédier à la pénurie de monnaie

divisionnaire, jusqu'à la mise en circulation
des jetons métalliques dont la frappe est su¬
bordonnée à l'accord à intervenir entre le mi¬
nistère des finances et l'ensemble des Chambres
de commerce, la Chambre décide de demander
l'autorisation de procéder à une nouvelle émis¬
sion de bons de monnaie s'élevant à 3 mil¬
lions.
La Chambre prend connaissance des tra¬

vaux de la commission mixte chargée d'assu¬
rer à Bordeaux le maintien de l'école d'hydro¬
graphie. Sur le rapport de ses délégués, elle
accepte, en principe, de participer, au moyen
d'une subvention annuelle et dans une propor¬
tion à déterminer ultêrieuremet, à l'amortis¬
sement des dépenses entraînées par l'aména¬
gement du nouvel immeuble destiné à recevoir
cette école.
La Chambre décide d'appeler l'attention du

gouvernement sur les inconvénients du main
tien de la réglementation étroite actuelle con
cernant le mode de répartition des charbons,
ainsi que sur l'intérêt qui s'attacherait à subs¬
tituer à cette réglementation des dispositions
répondant mieux aux nécessités économiques
et permettant non seulement de faire profiter'
les régions moins favorisées des excédents non
utilisés par les attributaires normaux, mais
encore d'attribuer aux diverses industries les
qualités de charbon convenant le mieux à leur
exploitation.
La Chambre s'entretient de la cherté de la

vie et des mesures propres à y remédier. Pour
répondre au désir que lu! a exprimé M. le Pré¬
fet de la Gironde, elle désigne, pour les articles
les plts nécessaires à la vie, les techniciens qui
lui paraissent les mieux qualifiés pour prendre
part aux travaux de la commission chargée
rte rechercher les causes de la chçrté de la vie
et les moyens d'y porter remède.
La Chambre a reçu de M. l'Agent général du

commerce extérieur français en Dalmatie une
notice sur les marbres de ce pays.
Les intéressés pourront en prendre connais¬

sance au secrétariat de la Chambre de com¬
merce, à la Bourse.

Petite Correspondance

— II. L. H. — Le grand chancelier de la
Légion d'honneur.
— G. B. 7. — Non, il bénéficie de la loi du

9 mars 191.8.
— B. B. 100. — C'est l'acheteur qui doit payer.
— P. G. 12. — C'est la médaille oommémo-

rative française accordée à tous les militaires
présents sous les drapeaux entre le 2 août 1911
et le 11 novembre 1918. Tous les Français qui
ont droit à la médaille interalliée ont droit «a
fortiori» à la médaille commémorative.

— A. B., Voltaire. — Si vous n'avez pas de
bail, on peut vous donner congé.
— Cosmopolite. — Ecrivez à M. le lieutenant

de vaisseau Hébert, directeur de l'Ecole de
gymnastique, à Lorient.

— Cannes. Professeur, A.-D. Harispe. — Si
vous êtes entré dans ce logement après )e
2 août 1914. vous ne pouvez que demander des
délais au jus-e de paix. Vous n'êtes pas dans
tes copditions de la loi du 9 mars 1918.

— S. D. 38, Bordeaux. — C'est un peu exces¬
sif. Voyez au parquet du tribunal civil.

— Rue du Midi, veuve P... — Ecrivez au se¬
crétaire perpétuel de l'Académie Française,
rue Mazarine, à Paris.
— Un ignorant. — i. Au Tribunal de com¬

me -c. — 2. Non, c'est inutile.
— P. G. 14. Bordeaux. — 1.-2. Non, la pension

est .incessible et, insaisissable. — 3. Oui.
— R. G.. Saint-'André-de-Lidon. — 1. Environ

1.500 francs. — 2. Us n'y ont pas droit. Le con¬
seil d'administration du régiment est dans le
vrai.
— 1702, Caudéran. — 1. Environ 7,500 francs.

— 2. Rappel du 1er janvier 1.920.
— T. F. 110. — Adressez-vous à la commission

supérieure des ' allocations au ministère de
l'intérieur.
— P. S. 1119. — t. Oui. — 2. Dès maintenant

si vous voulez.
— B. P.. Bouscat. — Vous pouvez demander

une réduction aux Compagnies do chemins de
fer et de navigation, à Paris.
— Bordeaux, auxiliaire, 4 ans. — Vous avez

droit à la médaille commémorative (ruban
blanc et rouge). Il suffit pour cela d'avoir été
mobilisé entre le 2 août 1914 et le 11 novembre
1918.

— C. P. IL. Blayais. — 1. Votre propriétaire
peut vous donner congé mais vous pourrez
obtenir des délais. — 2. Les frais d'huissier
sont à la charge de celui qui envoie le congé.

. A. B., Biarritz. — Oui.
_ Veuve Ada, La Caminasse. — Droit, non,

mais il peut le demander pour raisons graves.
— H. P. D., 20.3.76. — 1. Oui, si un fait nou¬

veau s'est produit qui modifie la situation. —
2. !T»n.

— 187. L. D. — 1. Non. — S. Oui, s'il « an
compteur particulier.
— Scrupuleux B. M. — Oui, mais il faut faire

enregistrer l'acte de vente.
— Pacifique. — 1. Oui, mais s'il n'a pas été

condamné depuis cinq ans il peut demander
sa réhabilitation. — S'adresser au consul de
France de San-Francisco. — 2. Non.

c. C., Bègles. — Pour le diplôme des morts
voyez à la mairie; pour la décoration posthu¬
me, écrivez au général commandant la subdi¬
vision.

— Savignol. — 1. Oui, mais il faut faire oppo¬
sition par huissier au congé avant vingt jours.
— 2. La commission arbitrale réglera l'affaire.
~ H. B., 118. — Non, vous devez payer.
— A. G. — 1. Non. — 2. Oui.
— P. B. S9 — Non.
— A. 1862. — Adressez une plainte au parquet.
— Un malheureux, 31. — 1. Non. — 2. Cela

dépend du motif.
— Bouyssou. — 1. Faites opposition par huis¬

sier avant vingt jours. — 2. Vous avez droit à
la prorogation (1er avril 1929).
— H- G.. 26. — Ecrivez à la librairie militaire

Lavauzelle, h Limoges. On vous procurera le
texte de la loi du .4 mai 1920.

MAITRE-JACQUES. '

IMPUISSANCE
GUERISON RAPIDE ET A TOUT AGE

par les Wir-rilly 14-.50 F"— Notice franco
Laboratoires LIBRE, B'i Gambetta, 147. Bureau 2 NICE

CRÉDITS FOUR USINES
Installations complètes d'usines. Fourniture de
toutes maehlnes-outils pour le bois et le fer.
Livraison rapide. Paiement un tiers comptant,
le solde par annuités sur garanties. Agrandis
sements d'industries. Agents capables et orga¬
nisés seraient agréés. — SociétéMatériel,
18, rue Tliorel, Paris.

MENSUELLEMENT
MADAME .VOUS PORTEREZ L?

P'
TROUSSEAU PÉRIODIQUE .LE
PLVS CONfORTABtEÙ-C MIEUX
"CONDITIONNÉ

SUPPRIMÉ L'ÉPlNGLÊ

dans jnaiscroa
v

vente.en gros «

■

1 . -, .

chez les
ons Horlogers,

EPIS Hystérie,Danse de S'Guy,
Es I LE B Vit Asthme, Gastralgie, Idées
noires, Insomnie,Nervosisme, Neurasthénie,«te. [
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au |

R no
w

LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service N)
b 22» Boulevard Sébastopol, PARIS (Notice gratish aû

SA » S 99 vrai copie de lettres saLE COrSOEAL presse nimouillage. 2C
Toutes papeteries et 27, Faub. St-Denis, Paris. Notice fvan

Papeterie Chabaneau - Nouvelles-Galeries - Dames de Fraucc '

ENFONCER nn CLOU?
si qui

Ressemelez voas-m<mes
vos Chaussures
mveo nom PATiMS

SMELDUR
an véritable

CU13 CHB3MÉ IMPERMÉABLE

Savez-vous Coudre?
SI QUI, ccofsctionnu toas-msme sas pantoufles

aies la SEMELLE- &(yiEB fl8l© Brevetée
MITOUFLE «SflCLPUll S. S.O.S.
Bts vente chez tout no» dépotitaires ~>

Bureaux: 158, rue Lafayetle, Paris-!®'
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

Agent général pour le Sud-Ouest»
R. VIQNE^U, 10, r. Vauban <2° ét.), Bordeaux^

al Mftux de Pieds
Si'"vous»avez -des- -cors od durillons «dou¬

loureux,-si vous avez les pieds enflés et ]
meurtris par'la pression de la chaussure, oU jj
si les pieds vous brûlent- comme du feu 1
par la marche ou/fia fatigue de longues "
stations debout, ne tardez pas plus long-
temps à vous débarrasser-de ces souffrances.
Un simple bain-de-pied ehaud dans lequel
vous-aurez4iissous unepoignée de -Saltrates,

vous apportera un- soulagement imme-
diat et jee-traitement si'faeile-à-csuivre, .

11e manquera pas' dc.vousjguéfirde vos |
maux de pieds- unedois pour toutes ! j
Le&iSaltrates RodelLse trouvent

à, un prix modique dans "
toutes les Pharmacies.

= SYPHILIS =
Voiesurinaires
Les nouveaux: et puissants traitements de l'Institut

Médical de France, 55, boulevard Sébastopol, à
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies\ des Voies
Urinaires : Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de ÔOÔ obtient rapide¬
ment la guérison .complète de tous les accidents syphi¬
litiques. Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation

_ détaillée^ sur son cas ;il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés e'c appliqués par les
médecins non-spécialistes. *r* Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à hInstitut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

CJOC-GCO

Gros c- EtabL

SYNCOPES
ÉVANOUISSEMENTS

ftomnaMpe < LOïïlS BOEDERERmuippcL, j ThÊoph.,RoED ER ÉB
fayx-Me...
Cacao laiiliê. ;
Etions...

Jas HENNESSY

\r m?mu

, FRÂTELLi CORAasti spumente )

CraSiS-ïilL j de Liqueur
Cherry-Brandy Royal Cordon Bouge

VINS, SP1RÏTUEUU LIQUEURS
Ses premières mamues et de tontes provenaoees

PAUL BONIFAS-BORDEAUX
78, Quai des Chartrons

TÉLÉPHONE 653

Spécialité de

COMMERCE LIBRE

COKE
DE

Premier Choix

SUR WAGONQE'PART
402^ e% ggnv Poids Garanti

Pas de Déchet Sr\. Âm 300 fr. la Tonne
Ecrire COOPÉRATIVE de COMBUSTIBLES

*6, B1 Haussmann, PARIS . Tel. : Gutenb. 31.06

Toutes Provenances
»

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage GX.ASX3R guérit la Itérais.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies,furent guéris gr&ce a la méthode ration
nelle et curative du célèbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, Ba Sébastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintientles hernies les plus fortes et les plus anciennes,

les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éirinerd nraticten è :

Bergerac, te 30, h1 de Londres et Voyageurs.
Terrasson, 21 oct., hôtel des Messageries.
Ribérac, 22 oétobre, hôtel de France.
Périgueux, 23 oct., hôtel des Messageries.
BORDEAUX, 24 et 25 oct., hôtel Moderne,
7, rae Buffon (près le cours de Tourny).

Barheèieux, 26 oct., hôtel de la Boule-d'Or.
Coutras, 27 octobre, hôtel de la Paix.
Eauze, le 28, de 10 h. 30 à 5 h., hôt. Maupeu.
Nérac, 29 octobre, hôtel de France
Condom, 30 octobre, hôtel du Lion-d'Or.
Tonneins, 31 octobre, jusqu'à midi, hôtel
du Centre (Pouget).
L'émînent aide de M. Giaser recevra à :

Gimont, 20 octobre, hôtel Lasibats.
Rîscle, vendredi 22, hôtel Dumartin (gare).
Marmande, 23 oct., hôtel des Me ageries.
St-Girons, lundi 25, h1 de l'Union (Rigaud).
Pamiers, 26 octobre, hôtel de la Paix.
S.a-Souterraîne, 27 oct., hôtel du Lion-d'Or.
Marennes, 28, 10 h. à 4 h., h' du Commerce.
Jarnac, 29 octobre, hôtel de France.
La Rochelle, 30 octobre, hôtel de France.
Rochefort, 31 octobre, hôtel Grand-Baeha.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacement de tous organes.

MALAISES

de la femme
Les faiblesses, les syncopes sont fréquen¬

tes chez la femme pendant les règles habi¬
tuellement difficiles. Elles sont auissi les
premiers symptômes des transforaaationsi
génitales. La puberté, la maternité et l'âget
critique sont des époques douloureuses mar¬
quées par une série de malaises aussi yariés
que pénibles. 11 faot à ces moments précia
exercer une .action décongestive et régulari¬
ser le qours du sang, rendre aux organes!
génitaux leur aptitude fonctionnelle. O-r. on
sait aujourd'hui que le DEPURATIF RICHE.
LET a justement pour effet de supprimes
les phénomènes congestifs (Eblouissements.
Bourdonnements, Etouffements. Bouffées de
chaleur, Vertiges, etc.), de régulariser la
circulation et, pair conséquent, l'écoulement
menstruel. Voici la confirmation d'une des*
•plus belles cures obtenues :

e Grâce à vous, cher monsieur Richelet,
» j'ai pu vivre les jours de fêtq comme tout
» le monde. Aujourd'hui, je suis très bieit
» portante, et ma guérison a étonné ceux qui
» m'ont connue autrefois, déprimée, triste,
» anéantie, sans forces par plus de1 cinq
» mois de ce terrible mal. C'est à croire quel
» j'ai fait une cure de jeunesse. A tous jd
» cite votre médication pour qu'ils sachent
» qu'il existe un traitement radical pour te.
» traitement du sang. Croyez, cher monsieur
» Richelet, à toute ma reconnaissance.

» Mme TARINAUD, 16, rue Orner-Louis,
»à Lyon-Monclhat - (Rhône). »

Sous l'inuuence du RICHELET, la congés^
tion et les hémorragies s'atténuent pour dis¬
paraître rapidement; l'écoulement périodi¬
que so reproduit régulièrement, sans gêné
ni douleur, et la malade, enfin débarrassée!
de ses misères physiques et morales, revient
à la santé et à l'existence normale. Par ses!
vertus dépuratives et modificatrices du sang,
le RICHELET prévient, entrave et supprimé
les prises goutteuses et rhumatismales, em¬
pêche l'embonpoint et guérit toujours acoupl
sûr les maladies de la neau (Routons, Ac¬
nés Herpès, Eczémas, Psoriasis, etc.), au¬
tant de manifestations arthritiques, dont la!
femme est, hélas ! Tune des premières vic¬
times.
Le flacon, 8 fr. 75, dans toutes les pharma¬

cies. ou, à défaut et pour tous renseigne¬
ments sur le traitement, écrire, à L. RICHE¬
LET. de Sedan. 23, rue de Belfort, à Rayon¬
ne (Basses-Pyrénées).

Lee Directeurs { MUMOtltLliOU
Le Gérant. g. Bouchon. — Irapri-wari» »|
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Barriques neuves, fortes,chêne Amérique, ù ,v. Prix
modéré. Ec, RET, bnr, journal.
voiture boulangère b. état, 2
joues, à v, S'cRugon, auVigcan

AlfEtiSjbiBC bar-hôtel centre,gCilUllE 1,600 fr. loyer,
affaire exceptionnelle à saisir.
Ecrire : FRUM, bureau journal.

AIlTfî MAXVVEI.L 12 HP 1920,
rlhs ( SI torpédo 5 pl., éclair, et
démarr. électr., à vend. FÔUl.-
CHER, 53, rue Lachassaisne, B*

V

AU camion Saurer 3 t. i^,® . type B, état neuf. Eor.
'GRAMOT, bureau du journal.

Mdisp. 50,000' désire ass» mêm.■ app. v. fonder affaire sûre
et d'avenir. — Ecrire j gEGUR,

bureau du journal, 202.
j bei'resentant. _ Fabrique
K chaussures femmes, articles
Classiques, demande représen¬
tant pour Bordeaux et dépar¬
tement très bien introduit au¬

près clientèle. Sérieuses réfé¬
rences exigées. Ec. Neuvic, b. ji.
ser AVIS. Mm Conseil a vendu
Ils. meublé, 28, r. du Parlemenl-
St-Pierre, à pers. dés. en l'acte.
Opp., pl. du Grand-Marché, 31.

RCI I AftIPCD sort. us. PrixDELLnBïUÊIIl inlêrt. Intérim
s'abst. Visib. 35, r. Crt-Blanche.

Cflfin Occasion exceptionnelle,t VRU cause départ. Garage
TELMON, 35, r. la Cr*-Blanchc.

Alimentation bétail, tourteaux.VKRDOIS, 5, c. Ste-Croix, i'.n

AU exc. auto Ford 4 pl., ét.B. neuf. RIVIERE, à Mou-
lidars, p. Iliersac (Charente).

DEM AN DE, 44 bis, ruem Beauileury, Darne ou Mou-
sieur pour tenir petite compta-
bilité. Se présent. ;i partir de 15"

Atelier forge p. garage, répara¬tions ou dépôt avec logt à cé¬
der Cx-Blanche. Ecr. Nicot, b. j1.

TOITURES
tôle Ondulée noire neuve. S. A.
M. U., 63, rite I.eyteire, Bordx.

A CÉDER
v- 2 hotels l«r ordre. esteve,r

ancien notaire, à perpignan.

fijli DEM. placiers pour alimen-UfJ tat°» départ' limitrophe de
la Gironde. Ecr. A. B. 9. bur. j1.

DEM. placiers avec ou sans
wiï attelage p. placement arti¬
cle aliment. Ecr. J. M. 8, b. j'.

AU 2 CINEMAS uuto-éleetrie,™
» état neuf. Affaires excep¬

tionnelles pour déplacements.
MARC, 15, rue Carnot, AGEN.
INDySTRiLT.S.COMMERCANTS
PROPRIETAIRES qui. pour vos
affaires, désirez trouver des

CAPITAUX
exploiter un brevet, prendre
commanditaire ou associé, for¬
mer une Société ou contracter
un emprunt hypothécaire, adres¬
sez-vous au CENTRAL-OFFICE,
Bourse de commerce, a PARIS.

AV. auto Charron fi pl., 12-14IIP. 1913, excell. état, 21,000F
F.cr. DKLPIT, Bouniag-uCs (De»e)

ÀV.MAiSOH
magasin et pièces libres.

C.amiade, 53, c. Intendance, Bx
dem. siéno-dact. ay. bonne«»fiU écrit. Se prés, mardi, 9 à

Uh, r.Turenne, 273. Dames s'abst.

AV. camte Renault mono 9 HPent. revisée, ou ëchang. cont
voit, ou châss. 4 cyl. 12 IIP p.
marque, mm« mauv. état. S'ad.
Fernand, 35, r. du Cancera, Bx.
DKM. bonne ou fem. de service.

249, boni. Antoine-Gautier, Bx

B icyciette luxe s. chaîne, peu
roulé, 400i; r. Ferbos, 49, Bx.

Jno fil'e du monde.br. sup. an».,dipl. ens. sec., dem. ernpl. se'-
crét, ou répét. Ecr. T. 8, b'ur. ji.

dëMuïds
Grand choix, bonne conditions.
Videau et O, 15. c. Ch.-Rouge.

Pommes couteau. Suis achet'gr. quant. Ec. Wilo, b. jnal.

COURS l)fe DANSE. M. et M"»Jacquet informent leurs
cflents que leurs cours ét le¬
çons de danse sont désormais
exclusivement donnés par eux-
mêmes et leurs enfants.

| fSrtai pour garer dix vol-LL»yriL, tures autos. Ecrire:
SOUL, bureau du journal.

CAUSE DOUBLE EMPLOI

RPEDO S®
AOLT démarr. et

élect., mise
au point et marche parf., trom-
blon, klaxon élect., double ca¬
pote imperm., 5 roues détacha¬
bles. 40,000 fr. Intermédiaires
s'abstenir. Affaire à traiter ra-
pid. Cause départ. Ecr. A. B. C-,
bur. journf, en donnant adresse.

Agence generale dans g<f°Compagnie d'assurances pour
Bazas, La liéole, dépt» Gers, Lan¬
des, Lot-et-Garonne, Basses et
Ilautes-Pyrénées. Ecr. avec réf.
professionnelles à M. GUILLET,
bur. journal, Bdx, qui convo¬
quera d. chef-lieu de départemù

AUTO DE CONFIANCE
3 pl.. ete» marq. Val. aqtuelle
23,000', à enlev. t. de suite, mê¬
me à tr. bas prix, c»° départ.
Voir et F» offre, 11, r. Cestas Bx

gelle VOITURE ont-, lit, chaise,à v.; (i, cours Bayonne, Bdx!
AV. tréteaux neufs, b. occas.Trébucq, 46, r. Tauzia, Bdx.

Fournitures d'elixrirïciteGrasset-Forestier, à Libourne.

BARRIQUES TETS»
blanche, peu usagées, 300, à v.
VINS, 8, rue Laïnothe. Libourne

A vendre belle salle à man¬ger, belle chambre de style;61, rue de Belfort, 61, Bordeaux.
AV. immeub., 91, r. Fondaudè-
ge, av. pet. appt magas., atel.
P'» méean. instw, lib. t. de suite.
Ecr. p» r.-vous, Igon, mm» adr.

DEMae pour longue dui-ée ap¬pariera. meub. centrex3 pièc.,
pour Monsieur seul. Discrétion,
'.cr Claude, hôtel de Bordeaux.
À V. piano ért»; 35, r. Donissan

PIANO à v., 15, rue Montbazon.

fABRIQUE ANGLAISE talons,
semelles caoutch. Echantillon

sur demdo. Représ, au court d<w.
MANQUE, 28, r. Enghien, Paris.
IMPORTANTE mais. vente cré-
8 dit phonographes, cycles, etc.,
dem. ursr. un courtier par ville.
Faire oflr. avec référ. : S. V., i
1, cité Paradis, 1, à PARIS.

rouen
duikeioie

" pell1grini ". en charge.
S'adresser : agences «.usage,

•Z, rue Michel.

PAPIERS1^
PEINTS

CATALOGNE & UELTEII.
Hue Petil-Goaut, S, «Ma, 10, Bordx I
Grand choix en tous genres |
Envoi d'Albums sur demande j

RÔÏÏfit VIW EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
L'iJ° su ZI, rue Peyronnet L'Iiobu

J'ûf HÈTE meufites, laines,fTWSlE I S- plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. I.-Carayon-Latour, 75, Bdx

S'"
t

5]rdx B
•CS 1 ;

Essieux de charrette
Toutes dimensions et poids
POINTES, FILS DE FER

RONCES, TOLES —

EEUILLARDS, POUTRELLES
Tuyaux, vernières, fers, aciers,
24, r. Ste-Marie, Bordx-Bastide.

200.000 DÉJEUSMERS
chaque jour !

Cette formidable consommation quotidienne de

chocolat-fraiçois
confirme hautement les qualités de cette-marque.
En vente dans toutes les bonnes Maisons d'Alimentation.
Propriété de la St« A^e Talencia à Taleuce-Bordeaux.

ECOLE sténo-dactylographie
UNDERWOÛD

S'inscrire t

CO Allées de Tourné C'y■di- lor étage. «J*.

POUR LA VIGNEnœ
iil d'acier doux galvanisé neuf
et recuit. — A. RAMBERT. 12.
rue de Strasbourg, 12, PARIS.

Ail 1 camion à vapeur Pur-™» rey-Exshaw 8 tonnes,
benne bascul'e, bandages acier,
état neuf; 1 camion Vclic, 4
tonnes, bon état de marche;
1 camionnette Ford, bon état
de marche; 1 scie ruban à unî¬
mes, volants de lm20; 1 scie ru¬
ban à chantourner, volant 0i»90,
de Guilliet; 1 dynamo-gramme
110 volts, continu, environ 2 HP.
Le camion à vapeur est disponi¬
ble à Bordeaux. Ecrire no 57,
141, rue Feydeau, 141, à PARIS.

A lî villa des Marronniers, ché¬ri ■ i min Dépé, La Glaciêre-
Caudéran, C pièces, garage, dé¬
pendances, rap. et ombrage, 3,000
mèt. : 42,POOL S'y adress. Pressé.

BÉPfiïPT A v- chambre, salleUiul ni» I ù manger, salon, r.
Boudet, 33, près des Quincon¬
ces, de 9 heures à 18 heures.

Ail 20,000 fagots chêne. Bon.» » eondit, Ecr. J. C. 8, b. j'.
fj)M dem. pr six mois"l0,000 fr.
fL _ ■ ttBS gar. Ec. D uval, b. j1.

Agence de police privée à cé¬der, riein centre. Facilités.
Petit prix. Psnû. mon» éch., li¬
bres. t» prix. comite VENTES,
128, boulevard Ant.-Gautier, Bx

AU dem<l« bonne ou bonne à
Un t. faire avec fils 14 ou 15 a.
KLOZ, 34, Galerie Bordelaise.

Echelles occasion, 5 à s m..demandées. GERMINAL, cité
Bouthier, Bordeanx-La Bastille.

cemme de ménage deman-rCmiHE dée.47, r. buranteau

CHAUFFEUR dès avant guerre,marié, dem<i° place. Bon. réf.
F.cr. Touchard, 108, r. N.-Dame.
AUTO-MONO à v., mot» de Dion,
2 plac-, bas px. 190, r. Judaïque.
Achète échoppe lib. 15 à 20,000.
Int. s'abst. Acru, Ilavas, Bdx.

Coff.-fort, bureau, presse, clas¬seur à y. 43, cours de Cité.

C'EST INOUÏ
LA MAROQUINERIE SIMILÏ

offre pour 10 jours seulement i
un superbe portefeuille 4 po¬
ches, un riche porte-cartes 2 po¬
ches, un porte-monnaie idéal
sans couture, un stylo système
riche, un élégant sac à main
pour dame, un bracelet cellu.io
dernière mode, un flacon ex¬
trait parfumerie. Les 7 articles
réunis freo contre remboursent'
12151). Maroquinerie Simili, 17, r
des Bergers, Marseille (B.-du-R.)

fi«îeeee Paix à cêd. Px 11,000.UlHCrrC Ec. Nfly. Ilavas, Bx.
CAMIONS, CAMIONNETTES ét.
parfait. Prix normaux. Lespi-
nasse, autos. Caudéran. Tél. 12.

fUEI/lîiERQ demandés pourUUtfEllEnO réparations fu-
tailles. S'adresser 53, rue Borie.

Arcaelion.Achèt. chalet ou mai-son 20 ù 30,000. Ec. Ory. jl.

AV. maison C.-Bl., 12~pièces.Ecr. Colisée, bureau Journal.
nu dem. appartement vide,
«■« deux pièces et cuisine.
II. Cahuzat. 41, rue Sablières.
a AI dem. dame capable pourUl* écrit, et rêcept. de travail
de couture, 41, rue Sablières.
CCyÇIAU DE FAMILLE, 4,rCIiulUii cours de Verdun.
Chambres et repas, repas seuls.

Caissier-comptab! e demandé.La fou. C, cours Intendance.

CHARPENTIERS, MENUISIERSET MAÇONS demandés, bons
salaires. Entreprise BALINEAU,
74, rue Guillaume-Leblanc. Bx.

Bonne Occasion. A V. chambreRenaissance, noyer massif,
15, cité de Rome 15, Bordeaux.

Bons ouvriers Electri¬ciens demandés. DUCO, 23,
rue Capdeville. Travail assuré.

On demande coupeur cuir, ba-lanc, main, 1-1, cil. de Pessac.

AV. voit, ent., h. ét. 3(XV;chaise11. ,r. FondaudT.ge, Se êt.2 il 4h.

Cheval à v., 1^58, bai. attelé etmonté, 5, rue Marbotin,, ,5.

AV. demi-nuids chêne. S'a¬dresser 56, rue Borie, 56. -

nu DEMANDE bonne sténo-
if 8s dactylo connaissant trav*
de bureau. Référenc. TUNMER,
96, rue Sainte-Catherine, Bdx.
DEDDESENTANTS demandés
saErn par importante maison
huiles et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile "87> iV-.
de tous les KbVAINS 23»
de la DEFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos lions «a fil III A
à la Banque JULES iïl U LIH A
2, G" Intendance. Bordeaux.

Change tle Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

Sommes acheteurs obligations
St-Louis, San-Francisco 4 ia

grand vin mousseux
DUC DE (V8ITILLO
G. OLSEN, à Chacè, près Sauutur
Ag'-Dèpositaire : H. DUliOSCQ.

49, rue Franç.-de-Sourdis. Bordeaux
Sous-Agents dem. pour Sud-Ouest.

Demoiselle donnerait répéti¬tions mathémat., sciences.
Sér- réf. S'adr. A. P., 52, b. ;j'.

a< IIEUnEE 60 totalité ou .par
rt Wtrauïïi. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaioe, en face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, ruo Sainte-Catherine, Bdx,

retiré av. sa fem-
i!sEAbi£,Ult3 me dans vaste
propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. en
pension enfants ou gde» person¬
nes ay' besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal.

rtflMfil&IE de 110 hectares,IbUmirtlsUlu tout d'un tenant,
à vendre dans la région Toulou¬
se-Audi, 3 métairies avec 4é-
pendances, bois, prairies, céréa¬
les,' très bonnes terres. Cheptel
important, outillage agricole.
Château ancien de 12 pièces.
Très belle situation sur route
départementale. Prix : 269.009
francs. Libre tout de suite. Ecr.
SOL, ingén» civil, Montauban.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE JUDICIAIRE
Le mercredi 20 octobre, à

13 h. 30, il sera vendu aux en¬
chères publiques, par le minis¬
tère de

m MAXILIEN priseuri
40, cours de l'Intendance -.
Chambre paîissandro marque¬

tée et chambres noyer, dressoir,
tables, sièges glaces, garniture
cheminée, tableaux, etc.
Et à la suite :

MEUBLES ET OBJETS
MOBILIERS DIVERS

Lits fer et cuivre, armoires,
glaces, tables, sièges, appareils
photographiques, jolie bicyclet¬
te, machine à écrire Japy par¬
fait état, etc., etc.
Au comptant et 10 % en sus.

Vente de bijoux
Diamants, argenterie, ete.

VENTE PUBLIQUE
Jeudi 21 octobre 1920, à 3 heu¬

res après-midi, il sera vendu
par la ministère de M° Geo.
GUFFLET, courtier assermenté,
au bassin n» 1 des Docks, de¬
vant la halle métallique:

58,630 kilos avoire Clipped
(l'Amérique

S'adresser au courtier - vend»,
4, place Gabriel, 4, Bordeaux.
Salle des Ventes de l'Athénée

28, rue Mably. '

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 20 octobre, à 3 heu¬

res: Lits et couches, salle à
manger noyer, salon, armoires,
lavabo, cuisinière, poêles, ta¬
bleaux, glaces, glacière, sièges,
bibelots, motocyclette, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

IVi J. DU¥ÂL
commissaire-priseur.

JEUDI ET VENDREDI
21 et 22 octobre 1920, à 13 heures,,

BARINGOU C0Susq-
31*5 gages

arrivés à échéance seront ven-<
dus à la Caisse de crédit muni*
cipal (ancien Mont-de-Plété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de qua<
torze heures précises.
Les ayants droit sont invités,

à réclamer Tes bonis leur reve¬
nant.

Etude de M« AUCOIN, avoué à
Bordeaux, rue Vital-Caries, 2L,
VENTE AU TRIBUNAL
20 octobre 1920, à 13 h., Immeu¬
bles commun de Cadaujac (GJ®),
1» Métairie de Fayet, à Fayet,
cont. approx. 13 h. 46 a. 35 c.
M. à p., 15,000 fr.; 2° Pièce terr«|
et prairie dans la Plaine ete Mos»
cou. Contenance approx. 3 h«
61 a. 65 c. M. à p., 5,000 fr.; 3*
petite Propriété à Saint-I-îUaiEe<
Contenance app. 1 h. 50 a. M. if
p., 5,000 fr. ; 4» Pièce en marais
a Saint-Hilaire. Conten. approx,
2 h. M. à p., 5,000 fr.; 5° Piècq
en marais ù Bernus. Contenan¬
ce approx. 1 h. 7 a. 90 c. Sf. à p.,
2,000 fr. Indivision Castaing. M*
Dubois, avoué collcitant.

Etude de M« RIBEREAU, av. «I
Bx, r. Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
sur saisie immob., le 28 oct. 1920.
à 13 h., corps d'immeub. comp.
maisons, chai, éc., jard. et ter. i
La Teste-de-Buch (G<i<>), ang. r.
du Port et r. Turgan. Mise â
prix : 15,000 francs.

COTRE mixte 15 t», 25 HP, rtegréé P. la sardine et le chaln,
pouv. faire transport huîtres,
rtisp. immt. Ec. Amas, Havas,Bx

ON DEMANDE

NITRATE DE SOUDE
par lots de 10 tonnes. Première
livraison immédiate. Ecrire en
premier lieu, indiciuant m-ix, à
Bordeaux-Central, boîte 153.

PERDU vendredi sac en argent,avec bourse argent conten»
pet'« somme, envir. c. Gourgue
et Verdun. Rêc. Rapp. Agença

de Grassi, BxjAtmoncia, 9, rue

PERDU t. }n« chien noir racér.-6, place Gambetta. Récoinp-

Égarô épagneul français blantfet marron. Ramener, q. d«<
Président-Wilson, 13, BEGLES.

Chronique Agricole
Par JEAN -PIERRE

Ne mélangez pas les engrais
chimiques avec le fumier

Un lecteur de Luglon m'écrit qu'il a
hchptô de lu sylvinite pour faire ses se¬
mailles de seigle d'automne et se deman¬
de comment il doit employer cet engrais
potassique.

« Ici, il est d'usage, dit-il, de mélanger
tous les engrais, quels qu'ils soient, avec
le fumier de ferme et de les laisser fer¬
menter pendant vingt jours, méthode que
je crois défectueuse. »
Vous avez raison, cher lecteur, la métho¬

de est des plus défectueuses. Retenez bien
cette règle qui ne souffre pas d exception.
Nul engrais chimique ne peut être mélan¬
gé avec le fu-mier de ferme. 11 serait trop
fone d'en indiquer les raison®, puisqu elles
varîent presque avec chaque nature d'en¬
grais. Le fumier de ferme doit etre em¬
ployé seul et enfoui par le labour. De
nombreux engrais peuvent etr° ®ufuuis en
même temps. Je citerai : les
tes et plus encore les scories, dont J acide
phosphorique est moins soluhle, tous les en¬
grais potassiques sans exception, qu il s a-
gisse de chlorure deiwtassium, desuj atelie notasse de svlvimte, et enfin, panw les
ingrate azotés, le sulfate d'al^<)°iia^Jl\1Mon correspondant me demande s
los de sylvinite. à l'hectare employé»
an e demi-fumure au fumier de terme cons
litue'nt une dose suffisante de potasse Je
réponds pur la négative, quelle que son ia
lyaviirito p.mnlovée L'Alsace nous en livre
ï 12.16 de poïjî^e' ^ h 20 à 22. J'estime que
l&àsiAM fiiaaiois. dfis taaïâis...jgsiaèsitm

il faut apporter urtmilnimuni de 80 kilos de
potasse a l'hectare. Si donc 011 emploie de
Ja sylvinite riche, la dose minima à em-
nlover est de 400 kilos; pour la sylvinite
ordinaire, elle est de 600 à ïOO kilos.
On peut très bien, pour tes céréales d'au¬

tomne épandre l'engrais avant les semailles
et l'enfouir avec cette dernière par le même
hersage. Je préfère un épandage avant le der¬
nier labour. De cette manière, l'engrais est
enfoui plus profondément, il est plus tôt à la
portée des racines.

Fumez vos prés de bonne heure
Et puisque je suis sur la question des en-

grais, laissez-moi vous dire un mot de la iu-
mure des prés. J'avais fait l'an dernier un mé-
lange de superphosphates et de cendres de
lx)is; j'ai répandu cet engrais de tfès bonne
heure sur mes prés, en décembre. D aucuns
ont estimé que je les jetais beaucoup trop
tôt, que le foin n'en profiterait pas, ce en
quoi ils se trompaient étrangement; ils s en
sont parfaitement rendu compte à la pousse.
C'est qu'en effet, il y a engrais et engrais,

et l'époque de l'emploi varie suivant la com¬
position.
Vous avez un pré que le « trifoulet » en¬vahit à un tel point qu'il étouffe l'herbe lon¬

gue; les loins sont difficiles à faner; ce tri-
iouiet s effeuille sous les coups de soleil de
juin. Que faire? Allez-vous aller Chez le mar¬
chand lui demander de l'engrais? Il vous don¬
nera du superphosphate ou un engrais com¬
pose qui ne fera que favoriser le « trifoulet ».
Dans ce cas, il faut acheter du nitrate broyé,en répandre 100 kilos par hectare, très tardi-
Jtsmsu!>-Jikm dire-mia. ypus,,

jetez 50 kilos quand l'herbe va commencerà pousser et 50 kilos quinze jours après. Com¬me celte dose est minime, pdhr que i'ëpan-dage soit plus régulier, vous mélangez ce ni¬trate avec son poids de sable bien sec.
Ainsi donc, voilà un engrais qu'il faut em¬

ployer très tardivement, à la pousse: si on le.jetait sur la prairie en janvier ou février ilserait perdu, car les eaux l'entraînent trèsvite dans les profondeurs du sol, où il n'v a
presque plus de racines.
Si au contraire vous avez un pré où fi n'ya que de l'herbe longue, il faudra utiliser lessfeortes dans les terres acides dépourvues de

chaux, et les superphosphates dans les au¬tres cafe. Ces engrais seront mélangés avecdes engrais potassiques, des cendres. Com¬
me l'acide phosphorique et la potage ne sont
pas comme l'azote du nitrate entraînées dansles eaux de drainage, vous pourrez les em¬
ployer très tôt, dès l'automne. Les pluies d'hi¬
ver les diffuseront dans le sol et vous verrez
tes effets, dès le printemps, par l'apparitionde nouvelles plantes, qui feront votre foin
plus abondant et plus nourrissant pour le bé¬
tail.

La culture du blé en lignes
Gette méthode, qui est la règle dans les

pays de grande culture, est presque l'ex¬
ception dans notre Sud-Ouest, où les fermes
sont encore rares qui sont pourvues de se¬
moirs. Il est question aujourd'hui de semis
en lignes très espacées qui permettent les
binages. On parle même de traiter le biè
-comme une plante sarclée en le semant à
30 centimètres et en le faisant bénéficier de
sarclages et même d'un buttage. On comp¬
te par ces méthodes nouvelles récolter très
vite en France le blé nécessaire à notre
consommation.
Si je reviens encore sur cette question,

c'est pour vous parler d'une expérience fai¬
te en Dordogne par M. Chiorozas, institu¬
teur à St-Orse, et en tirer quelques conclu¬
sions d'ordre général.
Je résume le compte rendu qu'il m'a fait

parvenir.

carreaux du champ d'expériences de l'éco¬
le du Bon-Fermier. Le terrain silico-al'gilo-
calcaire est maigre; il a été préalablement
bêché à la fourche et n'a reçu ni fumier ni
engrais chimiques; il avait porté l'année
précédente des pommes de terre fumées au
terreau.
Le semis, les soins de culture ont été ef¬

fectués en présence des élèves. On a semé
40 grammes de Bon-Fermier en lignes dis¬
tantes de 30 centimètres sur une superficie
de 5 mètres carrés. La levée a été rapide,
1e tallag-e s'est bien opéré. Au printemps,
deux -sarclages.
Le blé, battu le 10 juillet, a donné 800 gr.

de grain, 2 kilos 600 de paille, soit, à l'hec¬
tare, 20 hectolitres de grain et 52 quintaux
métriques de paille, alors que le rendement
ordinaire à Saint-Orse est de 10 à 12 hec¬
tolitres.
Je laisse maintenant la parole à l'expéri¬

mentateur, que je cite textuellement :

« La culture (lu blé en lignes, vu les con¬
ditions dans lesquelles cet essai a été fait
et les résultats obtenus, est à encourager et
à essayer sur une plus vaste échelle. Elle
peut, sinon doubler la production, l'augmen¬
ter de plus d'un tiers, ce qui est très appré¬
ciable. Employée tout au moins à la culture
spéciale du blé de semence, elle devrait
produire d'excellents résultats.

» D'autre part, si nous considérons le rap¬
port préparatoire de M. Ilabaté, secrétaire
général du Comité national du blé, publié
dans la « Revue agricole » (lu 31 mai 1920,
dans l-equel nous lisons que la France a be¬
soin annuellemnt de 90 millions de quin¬
taux de blé, qu'elle cultivait en 1913 6 mil¬
lions 500,000 hectares de blé et si nous sup¬
posons pour un instant qu'il est possible
(l'appliquer à cette surface les résultats de
notre modeste expérience de SatnteOrse,
nous obtenons : 80 kil. x 20 hect. x 6 m. 5
- 104 millions de quintaux métriques. Non
seulenjent notre pays suffirait largement à
sa consommation, mais il deviendrait un
des fournisseurs du genre humain.

» Il s'agirait donc d'encourager ce procé¬dé de culture et de trouver tes moyens pra¬
tiques de le, faire pénétrer dgns xws-cam-
-Jisimâcii " JU,

Ici, il me semble entendre quelques lec¬
teurs murmurer. De quoi va nous parler
Jean-Pierre ? Attendez !
J'ai tenu à vous entretenir de cet essai

pour vous dire que du jour où tous les ins¬
tituteurs de France voudraient bien éveiller
l'intelligence des -enfants sur la technique
de la culture moderne, nous ne tarderions
pas à être uh pays vraiment riche, parce
que les agriculteurs gagneraient beaucoup
d'argent en vendant te blé à 20 francs le
sac, le vin à 50 francs la barrique. La vie
serait à très bon marché et 011 nourrait
acheter -dans n'importe quel pays du mon¬
de 100 francs d'oir monnayé avec un billet
de la banque de France de-même valeur no¬
minale.
Quant aux conclusions de l'expérience, M.

Chiorozas nie permettra de ne pas les adop¬
ter.

11 a lu, comme moi, qu'il était beaucoup
question de semer 1e. blé en lignes espacées ;
on lui a présenté cette méthode comme
une nouveauté, une révolution dans la cul¬
ture. grâce à quoi on pourrait récolter plusde ble qu'il nous est nécessaire pour notre
consommation. Il a voulu savoir; il a semé
cinq mètres carrés et obtenu un rendement
double de celui des agriculteurs de sa com¬
mune. De là à conclure q-ue cette méthode
pouvait nouis donner du blé e-n abondance il
n'y avait qu'un pas, vite franchi.
C'est aller trop vite, beaucoup trop vite.Co qu'on fait sur cinq mètres carrés ne peut

pas être fait sur cinq hectares et nos agri¬culteurs n« nensent pas à semer le blé à
30 centimètres parce qu'ils savent' qu'ilsn'ont pas 1-e temps d.e le sarcler.
Ces semis espacés ne sont pas une nou¬

veauté. Il y a longltoms qu'ils sont jugés-.En 1888, des essais exmités à G.rignon, cha¬
cun sur 33 ares avec les blés suivants: Bor¬
deaux, Rrovvick, Kensingland, Golden Dropont montré que les plus hauts rendements
étaient obtenus par le semis à 15 centimè¬
tres. Seul, le Golden Drop a bénéficié des
larges espacements. Et cependant, même
avec ce blé, en 1899, on ne pouvait dépasser18 centimètres sans déprimer les rende¬
ments.

beaucoup,- on ne saurait dépasser 15 à 18centimètres. Voilà la règle de grande cul¬
ture.

A propos du cochylis
Un lecteur de Saint-Loubès m'écrit; «Je

vous serai reconnaissant de bien vouloir dire
- à vos lecteurs si vous " estimez qu'il y ait in¬
convénient à ce que les marcs do raisins rou-

j ges Soient épandus dans les vignes sans être
; immédiatement recouverts par la charrue.

» J'ai pensé, quand vous avez traité cetteimportante question, qu'il s'agissait de marcsde raisins blancs qui n'ont pas été soumis kl'influence de la fermentation. »

Mon correspondant paraît croire que la fer¬mentation détruit la cochylis dans les marc*Si elles y arrivent à l'état de larves il sé-peut qu d ait raison; si elles y arrivent à1 état de chrysalide, je né suis pas de sonavis - je parle pour les raisins rouges II
m1repifrriV'i! constater maintes fois que des
avaient ah-fn-f' à- Pr0xilùité desquellesoyaient été a,hdndoimés des mnre^ rruifés

€llvahies de cochylis" ou
cttevtend I0,, piF1' lorsque MM. Capusîùf w conseillent de nettoyer les murs
di-Awrter? les, chais> ils ne font pas. de
blancs leS vlSnobles rouges ou

conséquence que dans unefortement envahie de cochylis, ii
îî„maut,ng8'1iger nulle méthode de lutte, et
io ™ st bon' dans ce cas, do faire entrer
,, ot 2rcs dans la composition d'-uin com-post, d'un terreau.

J ai chez moi un pe.u d'-eudémis. Les dc-ffats que fait l'insecte ne sont appréciables
que par la po-u-rriture grise dont le déve¬
loppement est favorisé par la perforationdes grains. Il me suffit en-conséquence, les
vendanges terminées d'utiliser les marcs
comme fumure en les recouvrant immédia¬
tement pair le labour.
Aussi bien. Jean-Pierre n'a pas la préten¬

tion d'ôdicter des règles absolues de cul¬
ture. Il arrive maintes fois, qu'en suite de
circonstances spéciales, cm ne peut adopte,r1.. «ijW— .Qftjait.l

ce qu'elle ne paye pas te temps et 17
qtrale exige.

du mieux qu'on peut parce qu'il y a des oon*
ditions économiques nartioulières, tes cir»
constances atmosphériques, le manque drf
main-d'œuvre, etc., et on abandonne, aprè^
mûre réflexion, la solution rationnelle par*

'argent-
)

Que taire des bourbes de moûtst?
Je vo-us ai exposé avant les vendange^

une méthode.<de vinification rationnelle grâ¬
ce à laquelle on peut faire d'excellents vin®
blancs. Je vous ai dit qu'il fallait sulfites-
les moûts à la sortie du pressoir et les en-i
voyer, soit dans une cuve, soit un fouc1—
pour les déboiurber, les_ clarifier, les clàt
casser de toutes saletés qui donnent a
vins de mauvais goûts. J'avais oublié
vous dire de quelle manière je traite t
boues liquides qui «ftstent aui fond des*
ves.
Lorsque le moût est bien clarifié en cuve,

ce qui arrivé au bout de 24 heures environ,
je te décante et, l'envoie dans les barriques
Au moment où 1-e liquide coule tout-à-faff-
trouble, j'annête et recueille ces boues épais¬
ses — faites d'argile fine en suspension-danfl
l'eau — dans des bastes.
J'attends le moment où o-n recoupé un

marc pour la première fois; 1e te remontât
en ménageant tout autour de la vas une lar¬
ge cuvette dans laquelle je verse ces bouesElles filtrent ainsi naturellement; le marakretient l'argile et ne laisse échapper qnVtmtlliquide clair. C'est vous dire que je n*a(Utnaf-
pas de lies à mon premier soutirage, Voufli
me direz que c'est toute -une cuisine lâbreérieuse. D'accord. La seule question qui petpose est celle-ci. Cette cuisine scra-t-'elW
.largement payée par te plus-value obtenu!#dans la vente du vin ? Je le crbis A vonfld'en faire l'essai.

CORRESPONDANCE. — Ceux de mes le©»teurs dont les lettres sont enéo-re sans r£
ponse. voudront bien ro'exauiser. Quand d-ii-matin a.u soir, parfois jusqu'à minuit^ ont'est à a*.
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liquidation des stocks de guerre britanniques

PAR ORDRE DU DISPOSAI- BOARD

h VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES
M»
«les
Lots

EMPLACEMENT RÉSUMÉ DU MATÉRIEL Date
de Vente

\ Secteur de
St-OMER i

tW.T,
ZENEGHEM.

Machines diverses (Tours, Perceuses, Taraudeuses, Fraiseuses, etc.),
Moteurs électriques, Groupe électrogène, Outils divers, Pièces de
rechange pour machines à vapeur, Matériel de forgeron, Garnitures
pour grues, Palans, Réservoirs, Métaux, Tuyauterie, Déchets de ma¬
chines, Bâtiments '

28 et 29
Octob.

436 5thAREALATJNDRY,
Arques.

M* Maurice BEIRNAERT, Notaire, à BOURBOURG (Nord).
Machine à vapeur 50 HP., Dynamo, Chaudières, Réservoirs, Machines à
laver, Hydro-extracteurs, Callandres, Bâtiments divers (Séchoir, Bara¬
quements, etc.)

Bâtiments, Béton, Métaux, Voie Decauville, Réservoirs, Tuyautage, etc.ÔtilANIMALSTA inc
camp, Arque

t» LEFEBVRE, Notaire, 15, Rue AUent, SAINT-OMER (Pas-de-Calais).

Seçfeurjda
BOULOCHEt

3 nov.,
à 13 h.

4 nov.,
10 h.

103

455

«75

177

481

«85

bakery power

station,
BOULOGNE.

Pièces de rechange pour Machines motrices, Courroies de transmission
"Balata", Câble en acier et cuivre, Magnétos, Huiles diverses, Ampoules
électriques,Transformateurs,Pompes diverses, Générateurs, Réservoirs à
eau. Machines à vapeur et moteurs divers, Matériel électrique divers,
Bâtiments, etc

Moteur à huile, vertical, 40-50 HP.
Tuyauterie, Bâtiment

4 cylindres; Pompe, Réservoirs,

Bâtiments, tôle oudulée, Machines et matériel divers pour blanchisserie ;
Moteurs électriques et à essence; Réservoirs, Tuyauterie, Locomobile,
Transmissions, Réchauffeurs d'eau

Moteurs divers, Pompes diverses, Démarreur, Réservoirs, Compresseurs
d'air, Baraquements

brequerecqke
pumping station

BOULOGNE.

area laundry

(Blanchisserie
à vapeur).

W1MILLE.

pumping installa¬

tions,
WIMILLE et
WIMEREUX.

n° 1 bakery, parts
1 et 2 (Boulan¬
gerie mécani¬
que),
BOULOGNE.

n° 8 stationary|]
hospital,
BOULOGNE.

M4 RETIF, Notaire,^bis, rue Saint-Jean, BOULOGNE-sur-MER (Pas-de-Calais),
sur de

Machines automatiques pour séparer, monter, essayer et façonner la
pâte. Pétrins, Fours à vapeur, Moteurs électriques et démarreurs,
Réservoirs, Transmissions, Bâtiments divers, Sacs divers, Pièces de
rechange pour machines de boulangerie

Postes d'éclairage, Réservoirs (Contenances diverses); Tôles ondulées..

ROUEH t

n® 1 base m. t.

depot, r. a. f,
Motteville,

près ROUEN

414

403

497

Bâtiments (Ateliers, Baraquements, Hangars, etc.; Machines (Foreuses,
Fraiseuses, Tours,): Générateurs; Moteurs électriques; Cable et fil
métallique; Matériel électrique; Ecrous, Boulons et Rivets; Bois; Chau¬
dières; Métaux; Outils divers, etc., etc .

M* CHAMPENOIS, Huissier, 33, Place de l'Hôtel-de-Ville, ROUEN (Seine-Inférieure).
M® REGENTEL, Huissier, 33, Rue aux Ours, ROUEN (Seine-inférieure),

avec M" BOUTELET, Huissier à OURVILLE (Seine-Inférieure).
Secteur J
d'ÉTÀPLES s

Ponts démontés j Poteaux de naelèze; Bois de «instruction; Voie Decauville.DISMANTLED
bridges

ENOCQ

the bakery,
(Boulangerie

mécanique)
ETAPLES

r.e. stores
etpumping station

Rombly,
près ETAPLES

Moteur avec Réservoir et Tuyauterie ; Machines diverses pour boulangerie ;
Fours; Wagonnets à pain; Transmissions; Tuyauterie; Bâtiments....

Ciment; Tôle ondulée ; Fil de fer barbelé et grillagé ; Métaux ; Chaudières;
Poêles; Garnitures pour dehors et intérieur; Réservoirs; Machines;
Bois de construction ; Rouleau-compresseur ; Bâtiments (Baraquements,
Ateliers de force motrice, etc.) Moteur, Bâtiment tôle ondulée avec
annexe

M* Gaston TILLIETTE (Greffier de la Justice de Paix), isTAPLES (Pas-de-Calais)

23 Oct.,
10 h.

25 Oct,,
10 k.

28 Oct.,
14 h.

22 Oct.,
10 h.

et 11 h.

26 Oct.,
10 h.

28 Oct..
10 h.

21,22 et
23 Oct.,
âl3h.30
chaque
jour.

21 Oct.,
14 h 30

22 Oct.,
14 h.

25 Oct.
et jours
suiv.,
9 h. 30
et 14 h.
chaque
jour.

V
OUS EVITEREZ
OUS SOULAGEREZ
OUS GUÉRIREZ
INFAILLIBLEMENT

rASTHME * i. TOUX
AVEC LA MERVEILLEUSE

Tisane Raoul MÂTET au Goudron
. Cette tisane, absolument SANS RIVALE,

agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. , :

NUITS CALMES ASSURÉES
imiass&tsnsable aux personnes délicaies des bronches
qui craignent le FRGPD, la PLUIE, le BROUILLARD,

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET''
joint à ses qualités exceptionnelles OM GQUT EXQUIS,

Se préparé en infusion, soit à Veau, soit encore mieux au tait.

Boite, 3{ chez tous les pharmaeiens (impôt compris); par poste 3*60
Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix. 9 Bordeaux

PLAIES variqueuses3 rppp Fr7pmac Dartres, Herpè», vices du sang, Plaies de
«j* # ^ ' mauvaise nature réputées incurables,
Maladies de laPeau, ï-jeTïïr»
nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF -

Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire J1à M. A. PASSERIEUX (Q I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX tirl
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Secteur de

SAINT-POLi

r. e. stores,
D1ÉVAL,

Câble et Fil métallique, Paniers, Feutre goudronné, Réservoirs à eau, 26 et 27
Wagonnets pour voie étroite, Isolateurs avec garnitures, Tôles ondulées Octob.
(droites et cintrées), Fil de fer grillagé, Barres d'armature pour béton, à 10 h.
Sacs à terre, Fil de fer barbelé, Outils divers, Poutrelles en aciqr, Pompes, chaque
Tuyauterie diverse, Matériel de mines, Déchets de bois et fer, etc., etc. jour.

M" CADET, Notaire, à SAINT-POL (Pas-de-Calais).
Pour tous Renseignements, Conditions de Vente et Permis de Visiter, s'adresser : aux Notaires, Huissiers

ou Greffier ci-dessus mentionnés.

Tablettes de chocolat, tablettes 'de chocolat aux amandes,
tablettes de chocolat aux noix, tablettes de chocolat au
lait, etc., de la plus pure qualité; grande variété de formats
et de modèles.

Peuvent être emballées en caisses doublées de fer-blanc,
si on le désire, moyennant une légère augmentation de prix.

Les grandes facilités que possède notre fabrique et
notre longue expérience dans la fabrication exclusive du
chocolat, du cacao, etc., nous permettent d'apporter immé¬
diatement tous nos soins à l'exécution des commandes de
nos clients et de leur donner entière satisfaction.

Nous fabriquons aussi :

CHOCOLAT POUX ORPINAIRE II (H0C0LAT PUR A LIQUÉFIER,
marque "Oriental", CACAO, PR0CÉPÉ flOLLAHPAIS,

CHOCOLAT PUR POUR COUVERTURES, || BEURRE PE CACAO.
Nous demander notre catalogue complet ainsi que nos prix.

ROCKWOOD & COMPANY
Maison fondée en 1886

Brooklyn, N. Y., E. U. A.

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS comme DÉPURATIF =

I Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratif du Sang le plus puissant:
1» POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬

LIS ET QUI EN ONT ETE GUÉRIES. - C'est le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme.Etant donne 1 intensité des traitements qu'elles ont suivis les dépu¬ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dépurative aux changementsde saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétudeet effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2° COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA

SYPHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne -jamais rien prendre comme remède.Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu'un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce caspurement. préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.

3° DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où
les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifesta¬
tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬
tion . Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dèpura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles delà
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles; affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et .produits chimiques. Il n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.
Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés

de Gibert; alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé 1
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les foisrm'rm ra i.ronuAfio ati Droconaa LlffôCtic*1 Lor
nême qu'oi
peuvent <

mac, il n'y a aucun risque à courir.
5° DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. - La syphilis

héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et
les accidents-qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
Dépôt à Bordeaux t Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Pro/et.

P. S. — Pour éoiterles contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.

'NEW-YORK .direct) 1
COSMOPOLITAN SHIPPING C°

Le Steamer NIC-KEESPORT " prendra charge
jusqu'au -il Octobre 1920.

POUR FRET ET RENSEIGNEMENTS
S'adresser à MM. WORMS et O. 7, allées de Chartres, Bordeaux.

BOURSE LHUILLIER', ri,
Renseignements franco,

rue du Louvre, Paris.

806
INSTITUT SEROI HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. I. jours, jusqu'à Q h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot renseignements sûr demanUo

de dion

fr

Adresse télégraphique:
WQOPROCK, BROOKLÏK

Tous les codes
télégraphiques.

•-mi :

250.000 GAGNER

le IB novembre 1920
si vous envoyez la somme de JS francs avec votre adresse à la
BANQUE PONTNAU, 5, rue Papère, 5, MARSEILLE, qui vous
facilitera, conformément à la loi du 12 mars 1900, l'achat d un BON
PANAMA A LOTS, qui avec 15.000 lots et 271 tirages distribue

16© MILLIONS Dï F"ANO"

2WLOOO-1
Un grand nombre de clients n'ayant ,

pu être servis au tirage du 16 août, ,

nous prions les nouveaux souscripteurs (
de s'inscrire d'urgence pour le tirage du <

15 novembre 1920 <

PAYER
Le paiement des lots est garanti par

un capital de rentes françaises déposé •
au Crédit Foncier de France

Les souscriptions sont reçues jusqu'au
14 novembre 1920

250.000' 250.000 fp.

uGRAND DÉPOTdeMEOBLES
ii6, rue Fondaudège, 116Téléph.

I 341 . 97
Téléph.
3<s.î»t|

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES|
visiter nos magasins

Livraisons par AUTOS dans toute la région

En vente dans les Magasins et Dépôts
de la Petite Gironde

FOURNITURES SCOLAIRES
GAHHill de 2U pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée ».
cahier de au pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (vélin fin) ...,„
UAHlltH de 4u pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée
cahier de bu pages, réglé travers et marge, couverture Imprimée (papier fort)...
cahier de 6u pages, quadrillé 8/8 et marge, couverture Imprimée .......

CAHIER de 100 pages, réglé travers et marge, couverture forte imprimée....,,,.
CAHIER A DESSIN, format obîong, 12 pages (3 couleurs)
CAHIER à dessin, grand format (0.24x0.315), papier de 3 teintes, 24 pages
bruche de 120 pages, réglé travers et marge couverture simili - moleskine.........
broche de 144 pages, réglé travers et marge, papier de choix, couv. renf. perçai.
CORRIGE relié de 168 pages, réglé travers et marge, papier de choix, dos percaline.
COPIES pour devoir, régi. trav. marge (format des cahiers); la main de 25 feuil¬

les de 4 pages

Les papiers employés pour les cahiers, broehu res, corrigés et copies sont de bonne
cbakuim noir, bols cannelé (Lead pencll)....., —,

crayon noir, bois rond (Flylng-machlne).. ...

crayon noir, bols rond (Nakamurai, très bon pour bureau.,.......,»..-»....—....--^,,,
crayon noir, bols rond (Daudet), très bon pour bureau......™,--... ......

crayon bleu, bols de tilleul
crayon bleu, bols de cèdre

O' 15
O' 20
O' 40
O' 55
O' 55
O' 80
O' 30
lt »

t' 85
a »

S' 95

O' 70

qualité.
1 O

O' 15
O' 15
O' 29
O' 40
O' 45
O' 1«
O' 15
O' 40
O' 40
O» 79
(>' 05
O' 15
4' 50
5' 60
G' »

O1 ÎO
O' 20
O' ÎO

CRAYON lusain, bols blanc, pour écolier -

CRAYON fusain, bois de cèdre, pour écolier et bureau,.,—.-,.—.—.
CRAYON encre (marque Arquin), bols de cèdre.., .... ..........
gomme liespè, pour le orayon (premier choix), 13 grammes...,,.,— —
gomme Hespô, pour le crayon (premier choix) 21 grammes .........

REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0^22 de longueur sur OmOOS de côté ...

REGLE (bâtonnet) carrée, en bois dur, 0°>315 de longueur sur 0n»01 de côté—
PLUME lance, pour écolier. — La boite de 141 plumes -, .

PLUME Henry, pour écolier et bureau (dure), — La botte de 144 plumes.......
plj'JME '-;ocarcle' pour écolier et bureau (très dure). — La boîte de 144 plumes...-.
POHTE-plume genre bambou, monture ter, pour écolier
PORTE-PLUME tout bols, effilé, genre bambou, pour écolier....... ——PAPIER A DESSIN (belle qualité), blanc. — La feuille de 0 25 x 0 33.—.——,-™, ~ -

PiyiER BUVARD, rose ou blanc, premier choix. — La feuille de 0 "22 x 0*28" ., «' ÎOARDOISE FACTICE (deux côtés), de 0 15x0 23. pour écolier. * O' 40
P°ur 'e dessin. — Une petite boîte en métal contenant 'ïà'punaisés™!.™ «V 25PUNAISES pour le dessin. — La boîte de 100 punaises..., 1' 60

COMPRIMES D ENCRE (Tou-Phon). — Le tube de 24 comprimés bleus, rouges ouviolets (un comprimé fait une bonbonnette de très bonne encre) 3' »

Tous les prix pi-dessus s'entendent articles achetés dans les dépôts de la PETITE GIRONDE.
CONDITIONS SPECIALES POUR LES MEMBRES DE L'ENSEIGNEMENT

PouY toute commande à expédier par poste ou par colis postal, écrire à la • PETITE
GIRONDE » (service de la papeterie) et nous ferons connaître la somme à nous adresser,
y compris les frais de port.

'A Bordeaux, les articles Indiqués sur ce prix-courant sont en vente aux adresses
après i cours Portai, 13; — rue Croix-de-SCguey, 126; — cours Saint-Médard, 94; — rue
Maréebal-Joffre, 42; — chemin de Pessae, 2; — cours de la Somme, 368 bis.

LA FOMENTO INTERN ACIO N AL LIMITADA
128, cours de Verthm, BORDEAUX

Vend â la commission différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROGUERIES et FORAINS

Très intéressante broohure gratis.
Boucaud, Phi»», Marmande (Lot-et-G.).

ACHAT TRES CHER DE VIEUX DENTIERS
toejy, 31, ruo Porte-Dijcaux, 31 — Bordeaux

Construction Française de tout 1" ordre
ùes AUTOMOBILES "YHOltiSON
Sont Robustes Vont Vite Dépensent P

à haute résistance ) kil. à l'heure 8 litres aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON IMMÉDIATE

~ " "

1-Juillet, TALENCE-BordeaAux USINES, 24, r. 14-Jnil

PLUS SOLIDE TELLES SONT LES

BANDES PLEINES

châssis 20 HP, 1,500 kilos, bon
état, fait camionnette parfaite.

F ai 14-16, 6 places, torpédo,■ RU éclair, électr., compteur,
6 roues, affaire exceptionnelle.
L. GORDON, 82, c. de l'Yser, Bx.

Demi-muids châtaign. dep. 130fr. Blanc, 8, r. Ausone, Bdx.

REPARATIONS

machines a écrire
Underwooa, Remington, etc.

Inter-OHice, 52, ail. Tourny, 52
Livraison rapide.

MONTMARTRE, café-billard,
orchestre, grande voie, près

cinéma, exceptionnel, av. 50,000.
Maison meublée coquette, près
place Clichy, 36 numéros, 7 éta¬
ges, bel aspect... 100,000.
Bar fer-à-chev., gr. boul., près
grand théâtre 80,000.
Restaur., gr. boul., 2 ét., 2 bars,
bail 18 a., aff. unique, 100,000.
COLLIN, 35, rue des Jeûneurs,
35 (Métro-Bourse), PARIS.

On demande un bon forgeronen voitures, bien payé, tra¬
vail assuré. Carr. Diebolt, 17, r".
Rasseteau, 17, Châtellerault.

A il CAS HI S)C moteur completffiERilliiE. avec radiateur
marque JEFFRY, 4 cylindres,
20 chevaux, part, état de mar¬
che, 5.000 fr. S'adr. ATLANTA,
17, pl. du Palais (entresol), Bdx.
A |f CÔÏJPË PANHÂRD-LE-
n Vf VASSOR 15 HP, éclairage
électrique. Prix, 19.000 fr., taxe
comprise. — Visible, 7, rue du
Chai-des-Farines, 7, Bordeaux.

VENDRE TORPEDO UNIC
10-12 HP, 1912, 4 places, 8.000 fr.
Ecr. Pocket, Ag. Havas, Bordx.

dem voyag. conn. client, pin
■des Landes. Ne sera rép.

qu'à dem. accomp. Sér. référ.
Ecr. Tenay, Ag. Havas, Bordx.

niilfDIERS FERBLANTIERS,
UUVn CHAUDRONNIERS de¬
mandés. Travail assuré. S'adres¬
ser CHAUVREAU, constructeur,
JONZAC (Charente-Inférieure).

ON DEMANDE

NITRATE DE SOUDE
par lots de 10 tonnes, première
livraison immédiate. Ecrire en
premier lieu, indiquant prx, à
Bordeaux-Central, boîte 153.

Etude de Me CHAVIGNE, Bx.

Par exploit de Chavignê, huis¬sier, du 16 octobre 1920, M.
Umberto Ibetti a fait appel du
jugement du 27 juillet 1915, qui
l'a déclaré en faillite, p. défaut
Cabinet de MM. A. PAUZET et
Fils, géomètres - experts, Ber-
son. Bureau à Blaye, 14, rue
du Marché. Bureau à Bourg.
Grande-Rue.

Â vendre à l'amiable
une propriété appelée «Le Châ-
teau-Boisredon-Frédignac », en»
de Blaye, c«> 7 h. 36 ares.
Le domaine de Touvent, com»»

de Blaye, cce 5 h.
Le domaine de Peyrefaure,

cornue de Lafosse, cee 12 h.
propriété des Valentins, com™

de Cars, c°e 4 h.
S'adresser aux dits MM. Pau-

zet et Fils.

A V. TORPÉDOS~
luxe et ord., camions et camtes,
tous état neuf, moitié prix de
leur valeur; 49, ch. Mathilde, 49,
près la poste, TALENCE (G4e).
ni] DEMANDE un ouvrier fer-
Vli railleur, un bon charpen¬
tier et un cimentier pour cons¬
tructions à la Société Française
des Ciments et Chaux, à St-Cy-
prien (Dord.). Certificats exigés

A PËI1 CD pour raison santéUtUCn ETABLISSEMENT
DE BAINS bien achalandé, belle
situation, à Pau. S'ad. Ag«« Cal-
var, 2, r. Gambetta, Pau (B.-P.)

POUR VINS EN GROS
à céder long bail à Charenton
(Seine), importants locaux pr.
gare, compr. appart., bureaux,
gr. cour. vast. mag. av. cit. jar¬
din, eau, gaz, élec., téléph. Ecr.
Janot, 10, r. des Wallons, Paris.

"[iTmmzTu
utilisés depuis 30 ans combat¬
tent merveilleusement : Oïdium,
Mildiou, Insectes. Notices et
cornac», 7, r. Lafayette, Bordx.

DEMI-MUIDS châtaignier prêtscontenir 150' franco Girâe et
dépt» limit. IIENAULT, Libourne

4/Q.MIIinC transports, chê-I IL mulUO ne et châtaignier
225 litr. Vente et location. LES-
CHELLE-BASTARD, La Rochelle

AI vide chamb. cuis, et souil.condlt. achet. meubles..
Ecr. PEAL, Ag. Havas, Bordx.

HORLOGERIE
DE LA

MARINE
31 ,rueEsprit-des-Lois
BORDEAUX (Gd-Théâtre)

CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

Varices
CURE

RADICALE
10, rue Margaux.Bx

PKI PT II O toutes dimensions.NbUo Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

■ ÉCOLE de
?h auffeurs
Burgalasse,

rsSrJSc 190, r. Judaïque. Bord*

^Faites tenir, contrôler^
| votre comptabilité
n par les Etablissements
jamet-buffereau

%67.Cours Paatenr, BORDEAUX

KXXXXXXXXKXXXXXXXXXXKXXXXXXXSZXX'ftXKXXXKKK

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Succursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation oe Roues Pneumatiques en bandes Pleines
ARTICLES POUR L'INDUSTRIE — TUYAUX EN TOUS GENRES

aUUBAN
. FORESTIERES ET FIXES
Ét8 S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX

PRIME
a nos

LECTEURS f

— 24 —

mnrnm
— a4 —

sur papier vélin fort
Ces cartes-lettres, bien perforées et bien gommées, sont contenues
dans un portefeuille en carton qui peut être mis dans la poche,

Prix :

Deux portefeuilles (franco).
Trois — — .

centimes franco =

. . . 1' 45

... 2' »

Adresser les commandes, avec le montant, au Directeur de
la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, Bordeaux,

Nous n'expédions pas contre remboursement.
Ce portefeuille de 24 caries-lettres est en venltf, au prix de

GO centimes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite Gironde.

KXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

'

Téléphones
ROQUETTE 27-14

id. 27-15 ,,

id. 18-45
id. 80-66 constructeur Breveté

ISIhhTTIO-PARÏS usines & BUREAUX

J.SCHMID
- Fournisseur de la Guerre et de la /narine

RUE DE F0NTARAS1E, PARIS (xx>

DSINE ANNEXE

à TOURS
Téléph. 12-15
Adresse télégr.

SCHMIT9MÛ-TÛURS

de toutes pièces de tolerie

Les Rivets, Boulons, Ecrous, Pointes, etc., et toutes pièces de fer ou tBIe ne être traitées i citant! sont

GALVANISES A FROID PAR PROCEDE ELECTROLYTIQUE

BUPETROLES - CAOUTCHOUCS - MINES D'OR ■ ETC
Documentez-vous. — Valeurs AUSTRO-HONGROISES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEXI¬
CAINES, BRESILIENNES. Que doivent faire les porteurs? — Renseignements gratuits. — Achat de tous
titres FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés oui difficilement négociables. — BONS DE LA DÉFENSE.—
Argent de suite. - UOGUWENTATi®® FINANCIERE. 7, RUE LAFFITTE. PARIS. Au uremier.

Li TEINTURE IDÉALE
permet aux. MÉJSfJLG-ÈJFIES

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :
'

coton, laine, mi-laine, soie, etc.

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

PRÊTSCREDIT, iO, B'iaco des Qainconcee

1
BON TEINTURIER
c'est BERTtN !!! Tél. 28.47

cours Portai, 13; ail. Damour. 5
pl. Parlement, 12; rue Berry. 16
Usine vapeur : r. Croix-Seguey .127

Al/EMITtDE plusieurs tonnesVCrlUllC fer rond 20-22.
GR.ENET, â R.OYAN (Ch.-Inf.).

VASTE magasin clair, sec, ci¬menté, à louer pour entrepo¬
ser marcha*». Bon. cond. S'adr.
24, rue Bourbon, 24, Bordeaux.

f*. '' L4ÎLC4 h.,.»** ■ ..f. i".'.

Occ. très avantageuse
Tracteur EXSHAW à vendre
par suite modification commer¬
ce, dernier type, portant 6 ton¬
nes et tirant 12. Parfait état de
marche. FACILITES PAIEMENT
à personnes solvables. Ecrire ;
ROC, 20, bureau du journal.

AU moto Rêve 2 ch., parf. état■ •prix à débat- S'adr. DU-
ROU, cycles, Souprosse (Ldes).

Pllfilini!ONNIERS cuivre de-urmuun mandés. Bons sa¬
laires. MAZIERES, Passage de
Lormont, BORDEAUX.

Cirés bleu hor. Acheteur Ni¬cole, 28, r. Vital-Caries, Bx.
PUABDENÏES en fer disP°-UrSrilir nibles Bordeaux, à v.
Ecr. Aigle, Agence Havas. Bdx

Suis acheteur radiale etaccessoires tours paral¬
leles, etau - limeur, pou¬
lies transmissions et ac-
cess. Ec. Rinco, Ag. Havas, Bx

Cnn fr- réoomP- ffui ramènera
»»" épagneul marron, ré¬
pond. «Jimmy», collier métal
sans nom. M. BELOT, 1, che¬
min de la Petite-Mission,Talence

on demande

steno-dactylo an^ét
trav. bur. Ec. ind. âge, prêt., ré
fér. REFERA, Ag. Havas, Bdx.

A pu AT '• vestiaires, meubles,
riunrt I bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHE, 17, r Courpon, B*.

ECOLE de sténo-dactylo
39, rue Sainte - Catherine, 39.

Machines de toutes marques.
comptabilite, anglais

Location de machines à écrire.
achat au maximum

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
beau, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

BACHES STEGANIQUES
de Pont de Briques

gonfrevillec^—ut

J'ACHETETOUT :antlqultés,mé-taûx, meubles, débarras, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx

Huiles, savons, cafés. Ta¬rif sur dae. Agents acceptés.
Ec. Paul ESTORC, Salon (B-d.-R.)

AGENCE " FORD
POUEL ZjiSL <3-XS.-C.<03Xr30jE3

Â. MALEVILLE & PIGEON, 8, place Ste-Croix, Bordeaux.Tél. 8-92
Place Decazes, LIBOURNE, Tél. 81, et nos Agents de ce Département.

M

NOUVEAUX PRIX NETS A PAYER PAR L'ACHETEUR (Taie comprise) ;
TORPEDO 4 places, démarrage électrique 14.8911 ir.
TORPEDO 4 places, sans démarrage électrique \ 3 599 fr"
TORPEDO 2 places, démarrage électrique 14 399 |r"
TORPÉDO 2 places, sans démarrage éleclrique 1 ir.
CHASSIS Camion 1 tonne 13'4:;o Ir."

Ces prix peuvent être changés sans préavis,
Iiivraisou laVEHMCEDICTE

ALCOOL PUR VIN 93/95" & VINS 0 ALfitRÏ?
en disponible et livrable quais : Oran. Cette, Bordeaux, NantesBrest. Le Havre et Rouen, suivant embarquement. Agent d'importation : V. PICHON. 68, boulevard Sôvigné. a Rennes. TélégrPi chonvin, Rennes. Téléph. 8-70. S'y adresser pr tous renseignements,

606 EcOIf(eTnP^^yi3ciY°iie.^!l^A,loL!|e,eto.
Institut Sérothérapique du Sud-Ouest
23, COURS INTENDANCE, BORDEAUX

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
KETRÉCISSEMEIVTs. Traitement en une séance.

CL1NI0UF A/ASSERNIANN,28,f.Vital-Carles,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochnre et renseign. sur demancL

POURla FEMME
Toute femme qui souffre d'un trouble quelconqu'

aouloureus
e de la

avance ou en retard, Pertes blanches, Maladies intérieu¬
res, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de cou¬
ches, guérira sûrement sans qu'il soit besoin de recourir
â une opération, rien qu'en faisant usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
uniquement composée de plantes inoffensives jouissant
de propriétés spéciales qui ont été étudiées et expérimen¬
tées pendant de longues années.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressément

pour guérir toutes les maladies de la femme. Elle les gué¬
rit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles; elle fait circuler le sang, déconges¬
tionne les organes, en même temps qu'elle les cicatrise.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être

nuisible, et toute personne qui souffre
d'une mauvaise circulation du sang,
soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Cha¬
leurs, Vapeurs, Etouffements, soit ma¬
laises du

Ixlgsr os portrait.

Dentifrice

RETOUR D'AGE
doit employer la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des mil¬
liers de désespérées.
La JOUVENCE de l'Aùbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total ; 7 francs.

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury {
j avec la Signature Mag. RUMONTIJER ;

. FEUILLETON DE L— PETITE GIRONDE
du 19 octobre 19S0

J nui ■ —.1 —I. ■
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KŒN1GSMARK
par Pierre BENOIT

VI

(Suite.)
»—'Vous direz, mon cher frère, répon-

ÏEs-Je. à Leurs Majestés, que ma date sera
pelle qu'il leur plaira, en veuillant bien
Pdouitetr qrue ee sera, je l'espère, la der¬
nière fois que j'aurai à leur imposer ce
Jfiéramgeiment.

►H s'inclina gravement..
»—C'est aussi, cxoyez-le, mon voeu le

fiius citer, ma cihère sœur, dit-il.
i» Et Q sortit.
i»Nous nous mariâmes un jour sombre

JSe mars 1912. L'empereur et l'impératrice,
suivant leur promesse, assistèrent à l'offil
Ate religieux, puis repartirent dans la soi¬
rée pour Berlin. Vers cinq heures, à l'hô¬
tel de ville, puis au château, les fonction-
flaires et les magistrats prêtèrent serment
\ * ^

Un volume, 5 fr., chez Emile-Paul, éditeur.
LE&UhPUfgTfialnt.Honoré. Paris.

entre les mains du nouveau grand-duc.
Puis, à huit heures, un dîner, intime vu
notre deuil récent, réunit les officiers su¬
périeurs et les dignitaires du grand-duché,
en tout une trentaine de personnes, au
rez-de-chaussée, dans la galerie des Glaces.

» Le deuxième service venait à peine de
commencer, qu'un bruit, tour à tour sec
et mou, retentit à l'étage supérieur, an-
dessns de nos têtes.
»On n'y prit d'abord pas garde. Mais le

bruit continuait, flic-flac-flic-flac, avec une
régularité désespérante.

» Le grand-duc, fronçant légèrement le
sourcil, fit signe au laquais qui se trouvait
derrière lui :

» — (ju'est-ce que ce bruit 7 demanda-t-il
à mi-voix. Allez, et faites-le cesser.

Au bout d'un quart d'heure, l'homme
n'était pas revenu, et le bruit durait tou¬

jours.
» —Kessel, pour Dieu, s'écria le grand-

duc, moitié agacé, moitié souriant, tâchez
d'aller voir ce çui se fabrique sur nos tê¬

tes. Excusez-moi, messieurs, dit-il en s'a-
dressant à nos convives.

» Kessel partit. Cinq minutes plus tard
il reparaissait, très rouge. Le bruit s'était
tu.

» — Eh bien I dit le grand-duc, qu'était-
ce î

» Kessel gardait le iilf.liCa.
t

» _ voyons, commandant, reprit Frédéric- ,

Auguste, commençant à s'impatienter. Vous
n'avez pas, je présume, découvert là-haut
un attentat. Je vous somme de rassurer mes
convives. Qu'y avait-il î
, _ Des maçons, Altesse, murmura Kes¬

sel.
» — Des maçons ! à cette heure 1 en ce

jour ! c'est un peu fort. Et que faisaient-ils,
ces' maçons 7... Ah non I je vous en prie,
Monsieur de Kessel, parlez 1

» — Ils sont en train, murmura l'officier
avec effort, de murer le corridor jaune.

» II y eut un silence glacial. Le corridor
jaune était celui qui réunissait entre eux
les appartements du grand-duc et de la
girande-duchesse de Lautenbourg.

» Frédéric-Auguste est fort, ami. Je l'ai
compris ce soir-là et je l'ai adimiré quand
s'étant frappé le front d'un geste signifiant;
c'est vrai, j'avais oublié, il donna cet ordre
à un maître dhôtel :

j» — Vous aurez soin de veiller à ce que
ces braves gens, qui doivent travailler tou¬
te la 'nuit, ne manquent de rien.

» C'est égal, j'étais heureuse, car je sen¬
tais bien qu'il y avait aussi de l'admiration
dans le regard narquois qu'il m'adressa
comme pour me dire :

» — Et maintenant, à nous deux. »

Aurore s'était tue. .11 s'écoula auelaucs

minutes de silence. Puis Mélusine étant
allée à la fenêtre écarta brusquement les
tentures. Alors nous vîmes qu'il faisait
jour.
Je regardai la grande-duchesse qui, le

coude sur un genou, le menton dans la
main, rêvait. Nul ravage dans les traits,
nulle flétrissure des chairs à la suite de cet¬
te totale nuit de veille.
L'aube froide retrouvait Aurore plus bel¬

le encore que le tiède crépuscule ne l'avait
laissée.

VII

Il arrivait quelquefois, un ou deux soirs
par semaine, que la grande-duchesse préfé¬
rât rester seule. J'employais alors, à re¬

gret, ces soirs à travailler.
Mon étude sur les Kœnigsrnark était bien

délaissée. Je n'avais guère plus de goût à
remuer cette poussière, depuis que le ha¬
sard m'avait convié à assister à un autre
roman, dont les protagonistes vivaient au¬
tour de moi, me parlaient chaque jour.
Ce soir de juillet, que la fantaisie d'Au¬

rore me laissait passer seul, il avait fait un
grand orage. Par la fenêtre ouverte sur le
ciel noir, j'entendais dans la nuit, le bruit
des arbres qui s'égouttaient. Je travaillais
avec la plus extrême mollesse, l'esprit plus
occupé des paysages où le récit de la prin¬
cesse Tumène m'avait promené que du dra-

ime lié merieiLùausen. et. ce lut bien la

chance la plus lortuue qui mit sous mes

yeux la pièce capitale dont je vais vous par¬
ler.
Je vous ai décrit tout à l'heure, avec des

détails qui ont dû vous paraître alors fas¬
tidieux, le dossier réuni par la reine de
l'russe en vue de la renaomiation ae sa

mère, Sophie-Dorothée. Ce soir-là, après avoir
analysé deux ou trois ffocuments 'J importan¬
ce secondaire, j'en arrivai à la pièce cotée :
S. 2 — N» 87.
Elle comprenait deux grandes pages, re¬

couvertes de caractères allemands très serrés.
Dès les premières lignes, ma nonchalance dis¬
parut. Mon attention se fixa. Je comprenais
que je venais de mettre la main sur quelque
chose de décisif. ^

Cette pièce relatait la confession d'un cer¬
tain Bauer, mort garde-chasse au service du
grand-duc de Rudolstadt, et qui avait été,
vingt ans plus tôt, employé à l'« Herrenhau-
sen ». A ses derniers instants, cet homme, ca¬
tholique, fit demander à un prêtre de ^en¬
tendre en confession. L'ecclésiastique, qui
avait ouï'parler de l'enquête menée par la
reine de Prusse, subordonna son absolution à
l'établissement d'un procès-verbal mention¬
nant les événements auxquels avait1 été mêlé
Bauer. C'est cette confession, revêtue des si¬
gnatures du moribond; du confesseur et de
deux témoins, que j'étais en train de dé¬
chiffrer.

On comprend qu'avec ce caractère d'authen-
| ticité, je lui accordai sur l'heure toute l'atten-
i tion dont j'étais capable,
j Bauer avait été des dix hommes qui prêtè¬
rent la main à la comtesse de Platen, dans la
tragique nuit du 1er juillet 1694, pour l'assas¬
sinat du comte de Kœnigsrnark.

| Sa confession établit comment, tandis
j qu'on attendait que le comte sortît de cbezi
la princesse, la comtesse de Platen prépa-

| rait du punch à ses hommes.
Il se défend d'avoir été parmi ceux qut

l'assaillirent à coups de poignard et d'épée,
mais il- reconnaît l'avoir maintenu à terre,
tandis que Mme de Platen, un pied sur sont
front, essayait de lui faire avouer qu'il
avait été l'amant de Sophie-Dorothée.
Je connaissais la plupart de ces détails.,

Ils figurent même dans le livre de Blaze(
de Bury. Mais les suivants tranchaient dé¬
finitivement la controverse célèbre sur la'
question de savoir ce qu'était devenu le
corps du comte :

« Quand M. de Kœnigsrnark fut bien!
mort, dit Bauer, Mme' de Platen nous donna
l'ordre de le porter devant la cheminée de
la salle, qui a, au fond, une plaque eni
bronze de six pieds. Mme de Platen fit jouer
un ressort. La plaque s'écarta, laissant ap¬
paraître une petite cellule. Je remarquai
vaguement,.car j'étais bien troublé un tas;
Ula-uc&âtXfi aui me sorut être de la Oiaux.,

C'est là que nous déposâmes le cadavre.
Mme de Platen nous congédia alors, après
inous avoir recommandé de laver le sang)
dont quelques-uns avaient - des taches à
leurs habits. Elle resta seule dans la salle,
des Chevaliers, avec son valet de chambre,
un nommé Festmann... »

Vous voyez que j'avais mes raisons
quand je vous ai dit, épisodiquement. quèle cadavre de Kœnigsrnark est caché dans,
la salle des Chevaliers, à l'Herrenhau-
sen, derrière la plaque de la cheminée.
Le document Bauer avait à mes yeux plus|
que le mérite de fixer de façon indiscuta¬
ble cet endroit. J'y voyais, en outre, uner
preuve de la complicité soit d'Ernest-Augus-
té, soit (le son fils. Retenez bien le poini
que Mme de Platen fit jouer une serrure à
aecret. Or, les princes allemands des dix-
septiènne et dix-huitième siècles se mon¬
traient fort jaloux du secret dç leurs serru¬
res. Si ce secret fut confié à M,me de Pla¬
ten, ce ne pouvait être que pour une beso¬
gne d'importance.

(A suivre)


